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A P 5 RIS,

ez Michel Brunet Grande Salle du

Palais au Meicurc galant*



COmme il eft impoffible dans la con

joncture prefentede ne pas groffir

le Mercure5ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe dffpen-

fer d'en augmenter auflile prix. Ainfi les

volumes qui feront reliez en veaufe ven

dront dorefnavant trente-huit fols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant 'que

les Mercures. ,

Chez MICHEL BRUNET, grand*

Salle du Palais , au Mercure

Galant. f
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AU LECTEUR

'.-AS.' 1

JLjd iiéude croire qu'on

- 'ne ht pius'frAvis qui a

4ipémis depuis tantà'années

aucommencementde chaque

V-àlume:d» M.ercurt , fuis

que maigre les prieres réite

rées qu'onafaites d'écrire en

.caxœéfares UfiUes les Noms

propres qui fe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

-f>ôhr*ftrc employez,? on né

glige de le'faire' , ce qui eft

caufe qu'ilj m a cpuantiïé
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de défigurez,^tantimpojfible

de deviner le nom dLune Ter*

re , ou dune Famille 3 s il

rieft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

*voyent dy prendre garde ,

s ils veulent que les noms

propres feient corrects. On

avertitencore qu'on neprend

aucun argent pour ces Mé

moires3& quel'on emploiera

tous les bons Ouvrages à leur

tour , pourvu qu'ils ne dés

obligent perfonne 9 & que

ceux qui les envoyeront en

affranchifent le port.



 

J 0 V ST yi7oc.

 

E croyez pas que je

tire de vanité, de ce

que vous me mandez

que les Préludes de

mes Lettres continuent d'eftre

applaudis, même dans les tems

A iij
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difficiles. Je n'enfuis point fur-

pris , puifque toutcleur beauté

vient de la matiere , & qu'elle

n'a pas befoin de l'efprit & de

l'art de ceux cjui la mettent en

œuvre pour la faire briller. Ces

Préludes regardent le Roy ; &

ce Monarque ne s'eftant jamais

laifTé éblouir par les faveurs de

la fortune la plus flateufe, il

ne s'eft jamais laifle abatre par

la dureté de fes injufticesles

lus cruelles. Toujours fem-

lable au Soleil , dont fa dévife

eft l'image, il a toujours dif-

fipé les nuages qui ont pendant

quelque tems obfcurci fa lu
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mierc : & comme cet aflje pa-

roiftplus lumineux apres avoir

fondu les nuages les plus épais. -y

le. Roy a toujours paru plus

brillant de gloire ., aprés avoir

furmonté & diffipé fes enne

mis, qui cherchoient à l'obf-

curcir -, parce qu'ils n'en pou-

voient foûtenir l'éclat. Il y a

lieu de croire que ce qui eftdéja

arrivé plufieurs fois , arrivera

encore , & que le Ciel qui a

toujours favorife la juftice cles

armes du Roy , continuera de

. verfer fes benedictions fur ce

Monarque. .

La reputation des Homelies

A iiij
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du Pape augmentant tous les

jours dans toute l'Europe , je

croy devoir continuer à vous

les envoyer. Voici une traduc

tion de celle que Sa Sainteté

prononça le jour de Pafque

dans l'Eglife de Saint Pierre.

DlCEBANT AD INVICEM

QUISREVOLVET NO-

BIS LAPIDE M ÀBOSTIO

MONUMENTI?ETRES-

PICIENTES, VIDERUNT

R E VOLUTUM LAPIDEM;

ERAT OJJIPPE MAGNU S

V A L D E.

Elles fe difoient l'une à Tau
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tre , qui nous ôtera la pierre

de devant l'entrée du Sepulcre ?

car cette pierre étoitfort gran

de. Elles regarderent en même

temps , & virent qu'elle étoit

otee.

jiuffi-tot qu'un amour ardent

emprejfé eut obligé les faintes

femmes à fe mettre en chemin

Je grand matin ,pour chercherJe-

fus-Chrifl , elles commencerent &

reflechir fur les grands obflacles

?u elles alloient rencontrer , dans

entreprife difficile ou elles s'étoient

engagées. Elles fe difoient lune à

l'autre: Qui nous ôtera la pierre

de devant l'entrée du Sepulcre ?
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Afais dés qu'elles eurent; re,gardév

bien moins par lesjeux du corps

que par ceux d'une foy inébranla

ble tJt tombeau de Jejus-Cbrijl-i

qui étoit le terme de leurpelerinage

les Chemins qui étoient rabo

teux s'applanirent, & la pierre

qui étoit fort grande fe trouva

otée : car cette pierre étoit fort

grande. Elles regarderent en?

même temps, & virent qu'elle

étoit ôtée. Telle efl, mes Venera

bles Freres,& mes Chers Enfans,

l'ancienne foibleffe de notre naturey

nous nous imaginons 'volontiers

que les chemins où nous craignons

de nous engagerfont Jeme^ d'épi-
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nes & de ronces ; nous nous re-s

presentons comme trop penibles , les

preceptes que nous ne voulons pas

accomplir. Ainft Salomon avoit

raifon de dire , que le chemin des

pàrefleux efl: comme une fraye

d 'épines. Les routes eu nous repu-

fons d'entrernousparoijjent impra

ticables. Nous ne cherchons point

a/vec les femmes qui courent au.

Sepulcre de Dieu Crucifié 4 dans

la crainte où nous fbmmes d'y

rencontrer la Croix. De la vient

que le joug du Seigneur qui efl

doux nous paroifi bien rude j (3*

quefon fardeau qui ejl legertnous

devient infupportable. Nous ai-
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monsnos chaînes , parce que nous

craignons de ne pouvoir les brifer;

& nous" fomentons nos playes ,

dans le defefyoir où nous fommes

de les guerit. Environne-^ de tant

de maux , nous n'avons pas .le

courage de recourir a l'agile de

notre Salut , parce que nous forn*

mes effraye-^ a la veiie de la grande

pierre qu'il faudroit oter de notre

chemin. C'efien effet pour les en-

fans duJiecle une grande pierre

qui les arrête , que de mépnfer

avec courage la volupté qui flatte

leursfens j de reprimer par la mor

tification les ajfcctionsde la chair;

defoûtenirpar une ahjïmencefalti
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taire , la premiere dignitédelana*

re humaine , qui a receu une dan

gereuse atteinte par une cupidité

infenfée. C'eftune grande pierre

pour les amateurs delà vainegloire

de renoncer au fajie , d'éviter les

louanges des hommes , de profejjer

l'humilité chrétienney& de fuir les

honneurs vains & perijfables de

ce monde. C'efl parmi les tenebres

de la nuit où nous fommes enve-

lopez^ , une grande pierre , depro

curer du bien à nos jreres fans en

attendre de retour , defoujjrirplus

volontiers du mal que d'enfaire ;

de regarder comme un gain , les

affrontsgnon ejfuiepour la veritéjj
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'de fie point poursuivre là 'vengean

ce des injures qu'on nous a faites ;

d'aimerjes ennefnis 0 de prier pour

ceux qui nous maadijpnt , de pre-

J}nter l'autrejoue acelùy qui nous

frappe. Ccft enfin; line grandi:

.. pierre aux yeux timides de la

jagejje humaine , de rechercher la

pauvreté: ; d'abandonner ce qu'on

pojjlde ; de "ne \point soppojer à

ceux qui nous enlevent nos biens ;

"de porter fa Croix , 'de haïr

"pour Jeflis-Chtift ; (on pere ,

;fà mere , {es enfans , Fes freres ,

'& même fa propre perfonne.

'Toutes ces chojes font fans doute

;de grandes piertes , fa tie peu»
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<vent manquer dïhonntr des yeuiç

MSàutumc-^ a, l'éclat des objets

éMoiiiJJants du Jtecle, Cependant

pour oter toutes ces pierres ,il fuf-

fit de tegtfderz Elles regarderetit

en même temps , & virent que

la pierre étoït orée. Regardons

Jonc , mes tres -Chers Enfans\

.regardons de Sepulcre de Jcjuss.

"Chrifi y la Croix deJefits-Chrifi,

ht PaJJîon de J^fus - Chrifi ; à ce

Regardnous serons cpiemte pierre

JCjui cftoit grande y< eft ôtéc.

'Nous verrons ces rochers ajfreujc

ces hautes montagnes s'abbaiffér

*n une plaipefyacieuje ; & nota

fouirons dire tnfititewech Prdk
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phete Royal : Vous avez placé

mes pieds dans un lieu fpacieux.

Rien ne.fera capable de nous ef

frayer , quand nous verrons que

Jefus-Chrifl afupporté toutce qui

pouvoit nous infpirer de la crainte.

Ily a deux chofes dont la fragilité

humaine ne peut s'empêcher îeflrç

-allarmée; la honte & la douleur.

Jefus-Chrifl s'efl chargéde tous les

deux , lors qu'il a voulu eflre con

damné a la mort a la mort

la plus honteufe. Rapellons en

nôtre efprit celuy quia foutenu

une fî rude attaque des pe

cheurs faite à fa propre perfon-

«c , aria que nous ne nous laf-
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fions point & que - nous ne

perdions point courage. Jet-

tons les yeux fur l'auteur & le

confommateur de nôtre foy ,

lequel ayant en veiie l'état de

joyc qui luy fut offert , foûtint

le tourment de la Croix fans fe

mettre en peine de l'ignominie.

En regardant de la forte^nous ver

rons que la pierre eft ôtee ; nous

menons combien leschofes qui pa-

roijffent penibles à ceux qui tra

vaillent fans amour, deviennent

douces cT aifées a ceux que l'a

mour foutient dans leurs travaux.

La charité de Dieu répandue

dans nos cœurs par l'Efprit Saint

Aoufi 1706. B
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qui nous a efté donné,confiftea,

garder Tes préceptes , Se fes pré

ceptes n'ont rien de fâcheux ;

nous terrons combien le joug du

Seigneur eji doux. Le porter cejl

vouloir le bien , éviter le mal >

aimer tous nos freres, n'avoirde

haine pour perfonne , acquerir les

biens éternels , & ne Çe point laif-

fer attirer par les biens prefens &

temporels. Ce joug ne s appesantit

pointfur le col de ceux qui s'en

chargent%mais il les foulage. Nous

verrons , au contraire , combien le

joug du monde efl rude&facheux.

Leporter, cefi pourfuivre des biens

perijjables icejl s'attachera tout ce
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quiflatte; c efi vouloirs'affurer la

pojjejjion fiable des biens qui nom

aucunefiabilité; cefifbubaiter tou

jours les bienspajfagers,& ne vou

loir point paffer avec eux. Nous

venons avec combien de douceurla

chariténous conduit à une vrayefe

licité, tandis que la cupiditénous en

traîne dans un malheur inévitable

far des routes penibles& difficiles.

Nous verrons combien font mé-

prifahles les delices du ftecle que

nous aimons avec tant de paffion;

ddices qu'on efi continuellement

dans la crainte de perdre , & qu'il

efi avantageux d'avoir perdues

pour toujours. Nous verrons enfin

Bij
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par combien de perils les amateurs

du fîide je font un chemin à un

peril encore plus terrible. Lefar

deau du monde efl infupportable ;

lefardeau deJefus Chrifl efl doux

& leger. Le fardeau de Jefus-

Chrifl nous foulage ; le fardeau

du monde nous accable. Les dcfirs

qui nous portent vers les avanta

ges dufecle nous importunent ; la

crainte des adverftte^ nous inquie

te; les biens qui nous avoient peu

auparavant caufe tant de troubles

par t'empreffement avec lequelnous

les recherchions , nous caufent en-

fuite bien des allames , dans la

crainte de les perdre. Regardons



GALANT zi

encore unefois , mes tres- chers en-

fans , regardons ceJefus de Naza

reth crucifié , que nous cherchons

avec les faintes femmes. Il fera

pour nous ce ferpetit d'airain

élevé comme un nVne.dont la

vue" guerifloitceux qui eftoient

bleflez. Ses travaux feront

comme un bouclier qu'il pla

cera fur nôtre cœur. Cet Hom->

me-Dieu plein d'ardeur,comme un

geant qui s'apprejîe à fournir Ça

carriere , a méprife tous les biens

du fiecle t & afoutenu toutes les

adverfite^ s pour nous apprendre

à ne point placer notre felicitédans

cesfaux biens nepointerais
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dre de trouver notre malheur dans

ces mauxpajjagers. Je fus Chrift

a fouffert pour nous ; en vous

laiflant un exemple afin que

vous fuiviez Tes traces. Confia

derons attentivement, & fui-

vons le modele qui nous a efté

montré fur la montagne. Bri-

fons les chaînes qui nous attachent -,

rompons les nœuds qui nous retien

nent; méprifant ainfîla crainte de

ne pouvoir oter la pierre qui nous

arrefle , nous arriverons heureufer

ment , par laPaffîon & la Croix

de Jefus - Chriflyàla gloire de Ja

Refurreftion.

On a foûtenu à Rome dans



 

le College Romain, une Thefe

dediée à Mr le Cardinal Cat-

pegna , Vicaire de Sa Sainteté ,

fur la queftion cellebre de lafuf-

fifance de ïAttrition avec le Sa-

crementjpour obtenir la grace de U

juflification , lors même que cette

attrition vient de la Jèule crainte

de l'Enfer , pourvu qu'elle foit

jointe a l'efyerance du pardon , &

quelle exclue , comme elle le peut

certainement , ( ce font les pro

pres termes de la Thefe , ) toute

volonté de pecher. M" Antoine

Ré & Thomas, UlTengo fou-

tinrent la Thefe. La Compa- -

gnie fut nombreufe. Il y eue
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quantité de Prelats , & tous

les Etrangers de qualité , qui

eftoient alors à Rome, y affif-

fterent.

- Mr le Coriitede Saint-Vin

cent , Officier General de l'Ar

mée Portugaife , eft mort des

bleflures qu'il avoit reçues de

vant Alcantara. il a été fort re

gretté à la Cour de Portugal ;

il y cftoit confideré par Fon me

rite perfonnel , encore plus que

par fa naiffancc , qui eft cepen

dant tres-confiderable. Il avoit

beaucoup de part à la confian

ce du Roy fon Maiftre , & il

avoit eu des commandemcns

considerables

!
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confiderables dans les Troupes

de ce Prince. Le pere de M' de

Saint Vincent & Ton ayeul eu

rent beaucoup de part à la re

volution qui arriva en Portu

gal en l'an 1640. & qui mit la

Maifon de Bragance fur le

Trône de cette Monarchie. Un

des ayeux de Mr le Cornue

de Saint Vincent fit beaucoup

de bien à Matthias d'Aix , ainfi

rtommé parce qu'il eftoit d'Aix-

la-Chapelle, & qui vivoit dans

le quatorzième fiecle. Ce Ma-

thias fut ProfelTeur à Cologne

& écrivit contre Luther & con

tre Bucer. Il marqua dans un de

jioufi 1706. C
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fes ouvrages la reconnoi(Tance

qu'il avoit pour fon bienfai

teur. Matthieu de Afflcto, Ju-

rifconfulte & Confeiller de Na-

ples , qui a fait divers Traitez

de Droit , qui ont efté impri

mez à Francfort, eut aulîi beau

coup de part à la gcnerofité de

ceSeigneur^qui étoitChefd'une

des plus puiÂàntes Maifons de

Portugal.

M1 le Comte de Zinzcndorf,

Grand Treforier de l'Empire ,

eft mort d'apoplexie à Vienne.

Ii avoit efté Envoyé Extraor

dinaire en cette Cour , & il y

çitoit dans le temps de laverie*
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ment de Monfeigneur le Duc

d'Anjou à la Couronne d'Efpa-

fae. Ce Miniftrc cftoit tres-

ien allié à la Cour de Vienne,

il eftoie par luy même d'une

îiaiflance tres-confidcrable. Il

avoir porré les armes pendant

deux ou trois Campagnes

aprés quoy il s'attacha à la ne

gociation , où il a réiifli au gré

de 1 Empereur deffunt , & de

-ecluy qui regne aujourd huy.

Mr le Comte de Zinzendorfcft

mort âgé de 49. ans. Il a efte

fort regretté à la Cour de Vien

ne -, fes manieres douces& bien-

faifantes luy avoient attiré 1 e£-

Cij



28 MERCURE

time & la bien - veillancc de

tous les Courtifans. Il aimoit

beaucoup les Sciences, & feu

Mr le Comte de Zinzendorf

fon pere, qui s'y eftoit aufli fort

attaché, l'avoit entretenu dans

ce goull , & l'avoit fait élever

par les plus fçavans hommes

qu'il avoit pu trouver en

Allemagne.

Dame Jeanne- Armande de

Schomberg , époufe de Char

les de Rohan , Duc de Montba-

zon, Prince deGuemené, Corn

et de Montauban , eft morte

âgée de 74. ans. Elle a laifle

Charles Prince de Guemené, aJU
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lié en premieres noces avec Ma

rie-Anne d'Albert de Luines ,

fille de Charle - Louis Duc de

Luines ,morce le 15. Aouft de

l'année 1672 .en la 17.année de

ion âge , & en fecondes noces ,

avec Charlotte - Elizabeth de

Cochefiletjfille de M1 le Comte

de Vauvineux ; Jean-Baptifte-

Armand , dit l'Abbé de Roban,

& enfuite connu fous le nom

de Prince de Montauban, mort

il y a environ deux ans ;& plu-

fleurs filles.

Il y a eu deux familles de

Schombetg en France , toutes

deux tres-illuftres , & toutes

Ciij
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deux fecondes en grands hom

mes. Henry de Schomberg ,

Maréchal de France , fils de

Gafpard de Schomberg , Com

te de Nantcùil , Gentilhom

me d'une ancienne famille de

la Mifnie ( dont parle MrSec-

kendorf , ) & de Jeanne Cha-

teigner-dc la Rochepozay ,

cftoit chefde celle dont je vous

parle , par rapport à la Dame

qui vient de mourir. Il fut ma

rié en premieres noces avec

Françoife d'Epinay feeur &c

heritiere de Charles , Marquis

d'Epinay en Bretagne , morte

le 6. Janvier i6ox. Il en eut
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Charles de Schomberg , Duc

d'Halluin , Pair & Maréchal de

France , qui aprés la mort d'Arv-

ne DucheiTe d Halluin , fon

époufe, époufa Marie de Hau-

tefort , Dame d'Atour de la

Reine - Mere , fort eftimée du

feu Roy Louis le Jufte. Ce Ma

réchal mourut à Paris en 1 6 5 6.

d'une retention d'urine. Henry

de Schomberg eut aufli de

Françoife d'Epinay une fille

mariée à Roger du Plefîîs , Duc

de la Rocheguyon. Il époufa

en fecondes noces Anne de

la Guiche , fille & heritiere de

Philibert de la Guiche , Grand-

C iiij
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Maître de l'Artillerie de France;

donr il eut une fille pofthume;

c'ert Me la DuchciTe de Mont-

bazon qui vient de mourir.

L'autre Maifon de Scbom-

bsrg eltoit celle du Maréchal

de ce nom , qui fe retira dans

les pays étrangers a lorfque l'E-

dit de Nantes fut revoqué , &

qui defeendoit de Theodoric

de Schomberg , Gentilhomme

Allemand , qui fervit dans l'Ar

mée des ReyftreSj que le Prince

Jean Cafimir,fils de I'Ele&eur

Palatin , amena en France au

fecours des Prétendus Refor

mez , l'an i jtj. Ce Maréchal
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dcSchombergfut tué en 1690

au pacage de la riviere de la

Boyne en Irlande.

Nicolas , Cardinal deSchom-

berg , Archevêque de Capoiie ,

qui avoit efté Jacobin , & que

Savonaralla perfuada d'entrer

dans l'Ordre de Saint Domini

que , & dont il eft fort parlé

dans les Eflais de Litterature de

l'année 1703. eftoit de la mê

me maifon que Madame la Du-

cheffe de Montbazon. Ce Pre

lat fut un des grands Prediêj^

teurs de fon ficele. On a impri

mé cinq ou fix de fes Sermons ,

dont on a fait pluficurs édi-
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tions. Madame la Ducheffc

de Montbazon qui vient de

mourir , a pafle fa vie dans les

exercices d une folide pieté.

Elle eltoit fort charitable &

les pauvres fe font fouvent

reiTenris de fes bienfaits. Elle a

ordonné dans Ion Teftament

que fon corps fuit porté dans

fes terres. Monflçur le Duc de

Montbazon,(on époux, eftoit

frere aîné de feu Monfieur le

Chevalier de Rohan , grand

Veneur de France, qui vendit

fa Charge à Mr le Marquis de

Soyecourt. Je ne vous dis rien

de la Maifon de Rohan , dont
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celle de Montbazon eft une

une branche ; je vous en ay

parlé fi fouvent , que je ne vous

en dirois rien de nouveau. Per-

fonne n'ignore qu'elle eft for-

tie de la Maifon de Bretagne ,

& que c'en: ce qui la fait regar

der en France comme Maifon

Souveraine.

Dame Elifabeth de Mati

gnon , époufe de Louis-Jean-

Baptifte de Matignon , Comte

de GalTé, eft aufli decedée. Cet

te Dame eftoit de la même

Maifon que fon époux ; elle

eftoit fi;le de Mr le Comte de

Matignon, Lieutenant generai
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en Normandie , & nièce de M"

les Evêcjues de Lizieux , &de

Condom , & de feue Madame

la Comtefle de Marfan. Mr le

Comte de Gafle eft neveu de

Mr de Matignon , & fils d'un

de fes freres. La Maifon de

Matignon , établie en Nor

mandie , eft originaire de Bre

tagne, où elle portoit ancien

nement le nom de Goiiion. Jean

de Goiiion époufa au commen

cement du i / fîecle Margue

rite de Mauni , Dame de Tho-

rigni en Normandie , & il prie

le nom de Matignon. Jean fut

pere de Bertrand, qui de Jeanne.
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du Perier - Guîgnem laifla

Gui de Matignon , qui épouia

Perrine de Jaucourt ; dont il

eut Joachin de Matignon ,

Lieutenant de Roy en Nor

mandie en 1 546. & Jacques de

Matignon qui a continué la

pofterité, & qui d'Anne de Silli

fa femme laiffà le cellebre Jac

ques de Matignon Maréchal

de France , Chevalier des Or

dres du Roy & Gouverneur de

Guienne. Ce Seigneur fut élevé

enfant d'honneur auprés du

Dauphin , qui fut depuis le Roy

Henri I L II mourut en 15.97.

-à l'Efparrc en la foixante &
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douzième année de Ton âge. Mr

de Calliere , Gouverneur de

Cherbourg , a écrit la vie de ce

Seigneur. Le Maréchal de Ma-

tignon laifla de Françoife de

Daillon , fille ainée du Comte

du Lude 6c d'Anne de Batar-

nay , Odet de Matignon, Com

te Thorigni , Chevalier des Or

dres du Roy , & Lieutenant Ge

neral au Gouvernement de

Normandie , qui fetvit aux

combats d'Arques & d'Ivry,

aux fiejres dcRoikn3de Lizieux,

d Alençoi^deLaon &de Dijon.

Charles fon .frere, auffi Cheva

lier des Ordres du Roy, conti-.
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nua la pofterité. Il époufa Eleo-

nor d Orleans fille puifnée de

Leonor Duc de Longueville ;

il en eue Jacques Comte de

Thorigni qui époufa en 1619.

Henriette de la Guiche , de

puis Duchefle d'Angoulême.

Ce Seigneur fut enfuite tué en

duel par le Comte de Boute-

ville en 161.6. François fon

frere,Comtede Thorigni Se de

Gaffé Chevalier des Ordres du

Roy , Lieutenant General eri

baffe Normandie , pere de M".

les Evefques de Lizieux & de

Condom,&de Mr le Comte

paffé > de Mc la Marquife de

1 1
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Nevet & deMelaComtefle de

Coigny.

Dame N . . . de Bailleul ,

époufe de M.rc N ... de Ra-

guier Marquis de Pouflé., cft

morte dans un âge peu avan

cé, & fort regrettée de ceux

qui la connoiflbient ; fes ma

nieres polies & engageantes &:

la délicateiTe de fon efprit la

faifoient fouhaiter dans toutes

les compagnies. Deux jours

avant fa mort, & le jour même

qu'elle mourut , elle eut de

grands preflTentimens de (a

mort. Cette Dame eftoit fille

de feuMr de Bailleul, President
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à Mortier au Parlement de Pa

ris , & fœur de Mr de Bailleul ,

qui eft revêtu aujourd'huy de

la mefmc dignité , & de Me

la Marquife de Franquetot-

Coigny. Là Maifon de Bailleul

eft des plus nobles & des plus

anciennes du Royaume -y clic

eft originaire de Normandie.

Nicolas de Bailleul Prelident au

Parlement de Paris, Surinten

dant des Finances , & Chan-

cellier de la Reine - Mere du

Roy, fut le premier de fa Mai

fon qui prit le parti de la Robe

& qui quitta la profcffiondes.

armes. Il fut d'abord Confcil-,

udcufi 1706. D
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1er au Parlement ; enfuitc M°

des Requefles. Le Roy Louis

XIII. le nomma Ambafladeur

en Savoye , & à Ton retour il

le fit Prefident au grand Con-

feil. Il quitta cette charge pour

prendre celle de Lieutenant

Civil, Ayant gagné l'amour

des peuples dans l'exercice de

cette charge, il fut élu Prévoft

des Marchands, & continué

pendant fïx années. En 1617.

il fut receu Prefident à Mortier,

puis Chancelher de la Reine ,

& en 1 643. Sur Intendant des

Finances. Il écoit fils de Nicolas

de Bailleul qui rendit de grands
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fervices au Roy Henry le

Grand ; ce Prince luy en té

moigna une grande reconnoif.

fance dans la perfonnc de Ton

fils , donc je viens de parler ,

& qui laifla d'Elifabeth Mal

lier , fa deuxième femme, Mre

Louis de Baillcul Seigneur de

Soifli, autîi Prefident à Moi>

tier. La Maifon de Raguier

eft auffi tres ancienne, & elle

eft connue dans le Royaume

dès le temps de la premiere

Croifade que le Roy S. Louis

fit publier en France , dans le

1 3" fieclc* Une perfonne de

ce noms'y diftingua beaucoup,

Dij
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& merita à fon retour plufîeurs

marques d'une diftin£bion par

ticuliere. Le Roy Philippes le

Hardy , fils de S. Louis , éleva

suffi beaucoup cette , Maifon,

& elle a fubfifté avec éclat dans

le Royaume depuis ce temps-

là. Le merite de Mr le Mar

quis de Pouffé eft univerfelle-

ment connu.

Dame N d'Angeville ,

époufc de Mrc N. . . de Mont-

olivet , Baron de Gourdans ,

eft morte à Lyon s aprés avoir

employé fcs dernieres années

aux exercices de pieté & d'une

ardente charité. Elle eftoit fille.



GALANT 4J

de feu Guillaume - Philibert

cTAngeville , Chevalier , Vi

comte de Lompnes , qui avoit

porté les armes une grande par

tie de fa vie , & de Feue Dame

Antoinette de MafTenay, fille de

Nazaire de Maflenay , Ecuyer

Seigneur du Lac, & de Dame

Marguerite de Moroges. Mc

d'Angcvillc, mere de la Dame

dont je vous apprens la mort,

mourut il y a environ un an.

Elle avoit eu plufieurs filles Rc-

ligieufes , donc deux font Cha-

noineflès de Neuville en Breflè;

& plufieurs garçons , qui font

feu Mr d'Angeville , Vicomte
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dcLompnes, Lieutenant Colo

nel du Regiment d?A;baret,cjui

fut tué avec un de les fils à la

Bj taille d Hochftet j Mr le Che

valier d Angeville , Religieux

de l'Ordre de Malthe ; & Mr

l'Abbé d Angcville , Grand

Prieur de Saint Claude en Fran

che-Comté. Guillaume -Phili

bert d'Angeville , pere de Me

de Monrohvet, citoic fils aîné

de Claude d'Angeville , Sei

gneur deMontveronSjCjui com

manda l'Arriercban de Bugey t

au voyage de Lorraine en

1635. & de fa premiere femme

Helene de Champier , fille
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d'Antoine de Champier , Sei

gneur de la Faverge & de Fail-

lens jBailly de Bugey. Antoine

de Champier eut aufli un fils

Bailly de Bugey , qui lai{Ta cette

dignité à Guillaume- Philibert

d'Angeville, qui la vendit en-

fuite à feu Mr de Savines-Saint

Apollinard , oncle maternel de

Mr le Marquis de Thoy , Lieu

tenant generai des Armées du

Roy. Claude d'Angeville , pere

de celuy dont je viens de par

ler , eut de fa feconde femme

Marie de Chevriers , feu Mr

de Montveron quia laifle des

enfans de Dame N. . . de Moy
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ria fon époufc ; & qui forment

une feconde branche de la^

maifon d'Angeville , qui eft

originaire de BaffignVjd'où elle

pafla en Savoye en 1440. Ro

bert d'Angeville qui époufa

une fille de la maifondeLucin-

ge , fit cet établissement. Mc de

Montolivet laifle plufieurs en-

fans , un fils & plufieurs filles ,

dont Tune eft veuve de Mr de

Moyria-MirignaCjBrigadierdes

Armées du Roy , qui fut tué

l'année derniere en Italie à la

Bataille de CafTano. Mr de

Montolivet époux de la Dame

qui vient de mourir , eft ofigi- r

naire
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Hairc de Savoye , & fils d'un

Officier du Senat de Cham-

* bery. Il s'eft établi en BreflTe ,

où il â acquis la Baronie de

Gourdans , qui a - été autrefois

poflèdéc par la Maifon de Sa

voye. lia demeuré long-temps

en Italie , & il eftoit fort con-

fideré de Monfieur le Grand

Due, .--

MTC Vrier de Magontier,

S1 de Laufyanie , Lieutenant

generai des Armées du Roy ,

grand- Vicaire , & grand-

Croix de. l'Ordre Militaire de

S. Loui^cy-clevant Gouverneur

.de Mons , du- Neuf- Brifack,

jionfl ijo6. E



jo MERCURE

& de Landau , Commandant

pour le Roy dans la haute

& bafle Alface, mourut en'

cette ville, le z8. du mois

dernier, âgé de 67. ans. Il

étoit generalement reconnu

pour un des meilleurs Officiers

des troupes du Roy, & il avoit

toujours donné des marques

de Ton courage , & de fon ap

plication au fervice de Sa Ma-

jefté. H fçavoit parfaitement

l'Infanterie, & tout ce qui re

garde l'art d'attaquer , & de

défendre une Place. La ma

niere dont il s'eft défendu pen

dant le dernier fiege de Lan
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dau , le fera vivre long temps

dans Thiftoire. Son exactitu

de dans le fervice & fa ma* .

niere de faire obferver la dis

cipline militaire luy ont tou

jours attiré de grandes louan

ges. Son attention à furpren-

dre les ennemis a toûjours

efté fi grande , que lorfqu'il

commandoit fur les frontieres,

il a fouvent fait enlever aux

ennemis 3 des quartiers entiers,

& quelquefois même ceux des

Generaux , par les differens

Partis qu il envoyoit avec tant

de fecret , que les ennemis

ctoient fouvent furpris^fansen

E ij
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avoir eu aucune connoiflancc.

Mr de Laubanie joignoit à tou

tes ces qualitez,un attachement

fi grand & fi refpeclusux pour

la perfonne du Roy , que ja

mais homme ne fut plus fenfî-

ble à tout ce qui regardoit ce

Monarque.

Mr de Laubanie eft mort,

fans avoir efté marié ; il a fait

legataire univerfel,Mr le Com

te de Laubanie , fon frere aîné,

qui a efté long- temps Capi

taine dans le Regiment du Roy,

& que fes incommoditez ont

obligé de quitter Je lervice,

il y a déja plufieurs années. II.a
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deux fils,qui font encore jeune?.

Mr de Laubanie avoit aufli une

foeur,qui a eu trois fils de M'c

N— Roufleau ; il leur fit pren

dre le nom de Laubanie , parce

gue Ton frere aîné n'avoit point

alors d'enfans. L'aîné de ces

trois enfans , qu'on nomme Mr

h Marquis de- Laubanie eft

Colonel d'Infanterie ^ les deux

autres font dans l'Etat Eccle-

fiaiiique. L'un efl: pourvu du

Prieuré de Brive-la- Gaillarde ,

en Limoufïn,& de l'Abbaye de

S. Jacut en Bretagne ; & l'autre

eft Prieur de Saint Côme kz

Tours. » v -

Eiij
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je vous envoye un Billet qui

m'a efté adrefle , touchant la

mort d'un homme agé de cent

trois ans ; & qui parle de deux

perfonnes encore vivantes^dont

l'une eftâgée de cent fept ans,

& l'autre de cent douze ans.

A Soiiillac ce zz. Juillet.

Je ne Jçay , Mr , fi on peut

faire mention de la mort d'un hom

me âge de cent trois ans , nomme

Longaignc , qui un mois avant

fion décés étoit aujjî vigoureux

aujjî agijjant qu'un jeune homme y

fuifquil aUoit a deux lieues de
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Loupiac , lieu de fa demeure or

dinaire , porter des Exploits , &

qu'il revenoit def&n piedfortpaye

ment j &fans une chute , il pro

mettoit une plus longue nie. Je

puis vous ajjurer encore .> qu'il

y ayà un Villageprés dïicy, unfrere

& une fœur } dont le premier <f

cent dou^e ans , & l'autre cent

fcpt ans : ce qui fe peut verifier

par les extraits du Regifire des

BaiêmeSj comme on s'efl ajfurç du]

premier 3 dont je vous ay paris

cy-dejfus. Je fuis , Mry^rcL t ,

: IA' Bugnon } Geographe de

Son Altefle Royale deLorraine,

a fini, depuis peu , deux ouvra-

E îiij
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ges, qui ont pour titre , Polium

Geographique. L'un des Duchez

de Lorraine & de Bar ; l'autre ,

des Evêcbez & Département

de Metz , Toul & Verdun, que

l'on debitera dans peu.

Le premier de ces Polium eft

divifé en trois parties. La pre

miere comprend un dénom

brement generai de l'état des

Erincipales Jurifdi&ions , leurs

ornes , & les Prevôtez qui y

reflbrtiflènt ? le tout renfermé

en fix Chapitres , qui compren

nent les principaux membres

des Duchez de Lorraine & de

Bar. Ces membres fe fubdivi
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fent encore en autant de Para

graphes, qu'il s'y trouve de pe

tits Bailliages, & de Sieges Bail-

Uagcrs , conformément au Co

de , aux Loix , & aux Ordon

nances .de Son AltelTe Royale.

L'Auteur infere dans cet ou

vrage tout ce qui a efté alliené , -

ou cedé à la France , pendant

le Regne de Charle IV. tant de

ce qui dépendoit de la Lorrai

ne , que du Barrois ; ce qui eft'

relatif aux deux dernieres par «

ties de l'ouvrage. Il rapporte er*

forme de Table , à la fuite des

Jurifdi&ions principales , ltf

nombre des Prévoftez qui dé-
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pendent de chacune , avec les

diftances qu'il y a de chaque

Chef-lieu de Prévofté , à celuy

de la Jurifdiction , ou du Bail

liage où ils reflbrtiflenc j &t il a

remarqué aufli tout ce qui dé

pend des cinq hauts-conduits,

établis par S. A. R. en 1704.

La feconde Partie renferme

Un Alphabet tres - curieux , qui

contient tous les Chefs-lieux ,

leur fituation, & le nombre des

lieux qui dépendent , tant de la

Prévofté que de l'Office ; les

bornes de chaque Prévofté , 5c

ladiftance qu'il y a de leur Chef-

lieu à celuy ou ils reffortifTene

1



GALANT

en premiere inftance.

La troiûéme Partie contient

encore une Table alphabeti

que , par laquelle on trouve

tous les lieux de l'Etat, à la fuite

defquels on rencontre le nom

de laPrévôté d'où ils dépendent;.

& lorfqu'on parle des Chefs-

lieux qui y font encore rap

portez , on marque exactement

les Abbayes d'hommes en Re

gle ou en Commande, dans les

lieux ou il s'en trouve , auifi-

bien que celles de filles , de mê

me que toutes les Maifons con

ventuelles de l'un & de l'autre

fexc , fituécs dans la Lorraine
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& dans le Barrois.

L'Auteur divife en trois Clsff-

fes , les lieux de cette troifiéme

Partie , par rapport aux trois

differens caracteres dont cha

que ligne cft terminée. La pre

miere contient ceux du Duché

de Lorraine ; la feconde , ceux

du Barrois non mouvant ; tk la

Éroifiéme-jCeux du Barrois &: du

Baflîgny mouvans : enforte que

l'article de chaque nom de ces

ClafTes differentes fe termine

par un çaraétere qui fait con-

noiftre aifément de laquelle de

ces trois principales parties dé

pend le lieu qui la fuie. .
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L'Auteur s'eft affez «tendu

fur les termes de Geographie ,

pour fatisfaire les perfonnes in

telligentes dans cette feience .,

& particulierement au fujet des

lieux fituez à la gauche ou à

la droite des rivieres ou ruif-

feaux j qui traverfent quelques

Prévoftez ; & on y voit la droite

& la gauche des eaux coulantes

déterminée par leur cours.

L'Auteur a crû fuffifants les

<quatre points Cardinaux &

Collateraux dont il fe fert pour

décrire la fituation des princi

pales Villes , & de plufieurs

JVjllagcs , afin de ne pas cm



6z MERCURE

ployer les autres termes de leur

fubdivifionjparce que ces points

expriment aflèz fur une diftan-

ce qui n'excede pas vingt-cinq

. lieues , la pofition d'une Ville ,

fans parler des degrez de lon

gitude & de latitude , qui n'en

rendroient pas le Lecteur plus

fatisfait. D'ailleurs, la Carte pla^

céc à la tête de l'ouvrage , en

fait plus voir fur la fituation de

ces lieux , que la figure de ces

huit points mife à la fin de la

derniere Partie.

Cet ouvrage fait auffi mention

des Bureaux pour la recette des

Finances ; des temps,& des lieux
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où fe tiennent les Foires dans la

Lorraine. Mais on n'y voit rien

(non plus que dans le Polium

des Evefchez , dont vous allez

voir auffi l'Analyfe abregée )

on n'y voit rienjdis-jCjtouchant

l'Hiftoire , les mœurs, la Reli

gion , le gouvernement & les

qualitez du pays , l'Auteur s'é-

tant refervé de parler de toutes

ces chofes, dans d'autres ouvra

ges qu'il deûine au Public , &

particulierement dans celuy qui

aura pour titre La Geographie

Àes Courtifans.

Les marges font chargées de

tout ce que Ion a crû neceflâirc
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pour rendre l'ouvrage d'une

plus facile intelligence.

Le Polium des Evefchcz de

Metz , Toul Se Verdun , eft à

peu près félon le mefme ordre;

il differe du premier , en ce qu'il

n'eft divifé qu'en deux parties.

Dans la premiere , toutes les

Chaftellenies & Prévoftez qui

dépendent d'un mefme Evêché

Se Département , font placées

immediatement aprés le lieu du

Siege de leur Jurifdi&ion ; en-

forte que l'on y voit les trois

Evêchez tout ce qui y a efté

joint des Duchez de Lorraine

& de Bar , foit par allienationj,
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fott par traité de ceflîoh : ce

que l'Auteur a cm devoir infe

rer dans ces deux ouvrages. Il

ne fait pas moins bien connôî-

tre dans celui- cy que dans l'au

tre , tous les lieux compris dans

l'étendue' de chaque Départe

ment , avec les terres qui dé-

pendoient de quelqu'un de ces

Départemens avant l'année

ï 6<>y. le tout eft diftribué me- r

thodiquement & d'une maniere

aifée à concevoir, ,i

On voit, dans le Chapitre pre

mier , la fituation generale des

trois Evcfçhez -, l'Auteur entre

enfuite dans le détail des parties;

Joufi 1706, F
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qui compofent le pays Memn,

divifé en cinq Paragraphes.

Le Chapitre fecond regarde

toutes les parties de l'Evefché

de Metz, divifé en 2.1 Paragra

phes.

Le troificme Chapitre traite

du Bailliage de Thionville , &

de la Seigneurie de Rodemach,

&c. de SierqucSj de Sarbourg ,

de Phalfbourg , de Marfal , de

MoycnviCjGorze & des Chefs-

lieux compris dans le Diocefe

de Metz , divifé en 0. Para

graphes.

Le quatrième Chapitre con*

tient le Département de l'E*
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vefché de Toul , fes Prevoftez,

Chaftcllenies & Diocefc , divi-

fées en 8. Paragraphes^,

Le cinquième Chapitre ren

ferme, en 1 3. Paragraphes, une

partie du Département de TE-

Vefché de Verdun ; &

Le fixiéme Chapitre, qui fait

là fuite de ce trbhiéme Dépar

tement , - comprend l'ancien

Bailliage de Clermont ., avec

tous les autres lieux cedez dans

le Duché de Bar ,& la Prevôté

de Damviller , la Souveraineté

de Ghafteau- Renault , les Pré

votez de Mouzon, de Virton &

de S. Mard , le Duché de Ca

Eij
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rignan & le Diocefe de Verdun,

divifé en i j- . Paragraphes.' Il cft

parlé, dans toute l'étendue de

J-ouvrage , de la ïïtuation des

Chefs-lieux , des rivieresTur lefc

quelles ils font fituez , & qui en

arrofent le Territoire. On y

parle aufli de leurs bornes , &

de la diftance de ces Chefs-lieu^

à l'une de ces trois Villes Epif-

copales , où ils rciïbçtiflènt par

appell. ........ ; :

i %sl feconde Partie contient

une Table alphabetique des

lieux compris dans tous les Pa

ragraphes dont il eft fait men

tion. Ces lieux font fuiyis dit
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nom de la Prévofté d'où ils dér

pendent , & de trois caracteres

differens qui expriment aum*

de quel Département , Diocefe

ou Evefché ils dépendent.

A l'égard du mot de Polium

qu'il employe dans le titre de

£es ouvrages , plufieurs le

croyent de la baffe latinité ,

d'autres le font dériver du mot

grec Polinodis; & je ne fçais s'il

£e trouve quelque Diction

naire latin qui en £ifle men

tion. On fçait pourtant qu'en

France le mot de Poùillé figni-

fie à peu pres- la même cho-t

fe , quoique bien' different, de
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ces deux Polium , qui ne par

lent point des Benefices , de

leurs qualitez , dépendances ,

revenus , ny du nom des Col-

lateurs , comme font ces PouïU ,

lez François.

On voir dans ceux-ci , l'In

ventaire de tous les lieux com

pris dans la Lorraine , les Evê-

chez & les Départemens , avec

tout ce qui eft expliqué plus

au long cy-deflùs. L'Auteur -

leur a donné le nom de Polium, *

pour fe conformer à l'ufage du

Pays ou ce terme femble eftrc

confacré depuis, plufîcurs fie- '

cles,:
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Mr Bugnon a donné plu-

fieurs exemplaires manuferits

de ces deux ouvrages à S. A. R.

qu'elle a reçus avec beaucoup

de joyej & l'accueil qu'elle a fait

à l'Auteur , & fa reconnoif-

fance marquent qu elle en eft

tres-contente. Il a aufli pre-

fenté à ce Prince , pluficurs

belles Cartes, deflinées à la plu

me , qui font l'ornement de

fon recueil de Cartes Geogra

phiques.

L'article fuivant regardant en

core la Lorraine, quoique l'on

n'y parle que d'une Medaille

de la Sainteté » je croy qu'il
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doit tenir. fa place aprés l'arti

cle que vous venez de lire. Je

dis qu'il regarde ra Lorraine ,.

puifqu'il y ell parlé d'une Me

daille frappée par l'ordre de

Monficur le Due de Lorraine *

d'une Epître adrellee à fa Sain

teté par Mr de faint Urbain ,

Lorrain , graveur de cette Me

daille^ & Directeur du Balan

cier de Lorraine ; & d'une tra

duction d'une explication La

tine de cette Medaille , faite

par le Perc Hugo , aufli fujec

de fon Altefle Royale; ^
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AU TRES-SAINT PERE

CLEMENT XL

souverain pontife.

Tres-Saint Pere;

Rengagement ou je me fuis

trouvé de revenir dans la Lor

raine , ma patrie , ou fay ejlé.

rappelle , moins par la ntajjïté de

mes affaires domefliques , que par

les fouhaits obligeants que S. A.

R. Monfeigncur le Duc , mon

Souverain , a fait de m'y re-

'voir , n a rien diminué du %ele

ardent & refpeùîueux que j'ay

Aouft 1706. G
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pour la Perfonne de Votre Sain- .

tetéy & je puis même l'a/Jurer,

que cet efprit de religion , que je

rri.çtoïs formé dans la, capitale du

monde Chrétien , ria receu aucun

ajfoibltfjement, dans la capitale de

la Lorraine , dans la premiere viU

le de ce peuple , fi celebre par fa

pieté\ & par le %ele qu'il mar*

quay dès la naijfance du Chriflia*

nifme, a dejfendre la Religion de

nosperes, Depuisprés de deux ansy

que j'y fuis de retour , entre plu-

Jîeurs ouvrages de mon art3 auf-

quels S. A. R. m'a firdonné de

travailler , il n'y en a point à

Tres-Saint Pere, auquel j'ay don*
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ï né plus de foin , & plus d'atten

tion , qu'a celuy que je prefente

à Votre Sainteté. J'ay mis toute

mon application <& toute mon étude

a graver au naturel fon Portrait

dans cette Medaille ; çy dans

le dejjein de laijfer à la Pofleri-

té, un monument durable de ces

excellentes Homelies , qui édifient

tout l'Univers , & du foin que

'vous prene^ de remplir cette par

ite ejfentiellc de .votre minijlere

jipofiolique , fay crû que rien ne

pouvait tant enperpetuer lefouve--

nir que de le graver fur le hron-

Ke .» & l^e ce hyerogliphe ; en

devenant public , en rendroit la

Gij
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memoire éternelle.

Aies Compatriotes ont applaudi

a mes efforts ; & ils ont receu,

avec de grands éloges, le monu

ment ou j'ay tâché de peindre le

-%ele qui animoit autrefois fàint

Pierre } pour la converfîon des

peuples de la terre , & qui carac

terise encore aujourd'huy toutes

les aélions de Votre Sainteté ;

quoy qu'ily ait déjà tant de ta

bleaux qui le leur rendent fenjt-

ble. Mais ne pouvant y Trcs-

Saint Pere , vous presenter moi-

même , cette Medaille frappée ,

fous le regne d'un Prince tres-bon

(£r tres-religieux , à la gloire de
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votreApoflolat, & de -votre amour

paternel ; -je me frejje , emporte

par mon ,çele rejpeâlueux , de

'vous l'offrirpar les mains de mon

frere.

- Quelque disproportion qu'ily

ait de Voflte Sainteté à nous,

nous n'en craignons pas les appro

ches, ny les dtfcours ; çj? quoi que

nous puijjions en quelque maniere

eflre intimide^ par la grandeur

qui accompagne votre Tronedpof-

tolique ; cette bonté , qui efl pein

te fur voflre vifage , & que nous

avons eu tant de fois le bonheur

d'éprouver , nous raffure. D'ail

leurs > nousfommes encourage^par

G iij
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cet amour naturel que vous ave%

pour les fciences, & par cette cul

ture de beaux Arts , qui vous

rend accejjible aux Sçavans , &*

qui donne un libre accés aupres

de vofire Trone , aux habiles Ar

tistes , & aux Partifans de U

belle antiquite.

En effet , Tres-Saint Pere , on

vous a élevé çjr entretenu dés

l'enfance dans le goût des beaux

Arts y & vous vous efles rendu

fi accejjible à ceux qui les profefii

Jent , que vous ne dedaigne^ pas 9

encore aujourd'huy, de vous delaf-

fer dans la conversation familie

re des S$avants, des foins impor-.
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tans que le gouvernement de tou

te l'Eglije vous donne , & que,

vous employez le temps, que la

nature demande pour Joulager

l'efprit accablépar une trop gran

de application * à examiner les an

ciennes Medailles y & a parcou

rir tout ce quilj a de plus rare „

(y de plus curieux dans les cabi

nets des Sfavans, Cçfl alofs t

Tres-Saint Pere , que cetH troupe,

d'habiles Antiquaires , a qui vous

permette^ de -vous aborder , ad

mirent l'étendue de vos lumieres*

-^P* s'étonnentavecjuflicedetélevam

tion de vofîre genie, à l'égard de cet*-

faines chofes que vous riavc^fait

G iiij
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que parcourir dans vos t heures de

loijir. Ainf, il n'y a aucun mo

ment de la vie de voflre Sainteté,

qui ne Çoit employé y ou a fane-

tifier le peuple dontj. C. vous a

établi le Pafteur , ou a injlruire

les Sçavans que vous appelle^

aupres de vous , de tout ce qu'il

y a de plus recherchédans lesfeien-

ces. Et cefl avec tant de fuccés 3

que vous remplijje^ , Tres-Saint

Vere , ces deux états dijfèrens de

voflre vie , qu'au jugement de

tout l'Univers , vous femble^

eflre également né pour l'un &

four l'autre ; & que les Fideles

fe réjoiiijfent d'avoir trouvé dans
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Une Sainteté, le Dejfenfeur de la

Foy , le Mecene des gens de

lettres, un Juge tres-délicat de

ce que l'art de la Gravure a de

plus fin & de plus recherché.

Quelque éloigné donc que je

fois du Trone de Votre Sainteté ,

je luy offre cependant cette Me

daille & fon explication hifiori-

que , avec le même reveil , que fi,

j'étois profitrné à fies pieds , &

je prens la liberté de la confiterer

a fion augufit Nom. Je mefli-

meray tres-heureux & bien ré

compense de mon travail, fi cet

Ouvrage , qui eji un efjai de ma

reconnoijfance , peut contribuer en
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quelque choje à Vôtre gloire , a

éterniser le fouvenir de voflre

Pontificat, & à faire paffer à nos

neveux ces grands exemples de

'Vertu que vous donne^ tous les

jours à l'Univers entier. C'efl le

vœu , tres-Saint Pere\ de celuy

qui efl de voflre Sainteté y grc*

A Nancy, la 6e année du

Pontificat de Nôtre Saint Perc

le Pape Clément XI.

.
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TRADUCTION,

De l'explication hiftorique ;

faite en Latin par le R. P.

Louis Hugo , Docteur en

Theologie^Prieur de laMai-

fon de Saint Jofeph de Nan

cy , & Chanoine Regulier

de l'Ordre de Prémontré de

l'étroite Obfervance; de la

Médaille gravée en l'hon

neur de Nôtre Tres-Sainc

Pere le Pape Clement XI.

On voit dans la face de cette Mé

dailleJePortrait au naturel de notre

tres -Saint Perc le Pape C/f
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ment XI. avec cette Inscription :

CLEMENS XI. P. M. A. VI.

cefi-à-dire, CLEMENT XI.

Souverain Pontife dans

la sixie'me annee de

SON P O N T I F I C AT. On <VOlt

dans le revers le Portrait de ce

mefme Pontife , oui romptle pain

de la parole à Ton peuple ; on dé

couvre a fes pieds, le Globe du

monde , je veux dire , l'eau & la

terre qui luy font hommaçe ; le

S. Efprit paîoifl a fes oreilles &

fous la figure d'une Colombe ; il

dardefes rayons , & on tit dans

la bordure , ces paroles de l'Ecri

ture .-IPSUM AUDITEJ ceft
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à-dire ; entendez-le ! ô peuples.

L'objet qu'on a eu en jrapant

cette Médaille miflerieufe , a efit

de confacrer a la pojlerité le zçelc

de nofire Souverain Pontife pour

annoncer luy-mefme la parole de

Dieu aux peuples de la Terre ; ce

%elc j dis-je, qui fcmbloit éteint,

depuis tant defiedes , dans les fuc-

cejfeurs de S. Pierre ; & afin que

la dignité du monument réponde

en quelque forte à celle du Mi

nière de la parole ,ona mis aux

pieds de ce Predicateur de toutes

les nations , l'Univers entier fi

guré par un Globe. Enfin on a

reprcfenté ce fecours continuel de
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l'Efprit Saint, que J. C. promit

autrefois a fon Egltfe, en la per

sonne de S. Pierre , fous lafigure

d'une colombe, Symbole de la Qha-

rite ,fous cette figure , dis-je, que

l'Ecriture nous apprend que le S.

Efprit prit autrefois lorfqu'il def-

cenditfurj. C. &furies apotres.

Voila, le de/fein de la Médaille,

& l'objet qu'a eu celuy qui l'a

frappée , mais pour en faire un

détail plus circonfiancié , il lafaut

expliquer par parties.

I, Perfonnen ignore qu une des

plus grandes obligations desSouve-

rains Pontifes, efl d'annoncer eux-

mefines laparole de Dieu auxpeu
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pies qui leur font fournis. Le.

Verbe luy-mefme , cette fagejfe

éternelle du Pere, le Fils de Dieu,

des qu'il a eflé revêtu de nojire

chair mortelle , il s'efl regardé

comme le Vicaire de fon Pere

Eternel fur la terre , £r comme

le premier Predicateurde l'Evan

gile, & en cette qualité il s'efl

uniquement appliqué a fonderfur

la terre le Royaume de.fon Pere t

envifageant comme le premier &

le principal de fes devoirs , celuy

d'enfeigner les pauvres; pauperi-

bus Evangelifare ( Lucx 4.) Il

ne s'efl pas contenté d'enfeigner

que cefloit là le devoir effentiel

ê
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des Pafteurs , mais il a aitjfimon

tré par fon exemple que cefioit la

principale fin de leur mijjton. En

effet, tantofi il entre dans la Syna

gogue pour découvrir aux Prêtres

endurcis , l'ejprît qui efioit caché

fous l'écorce de la lettre; tantojlil

enfeigne dans les places publiques,

les Juifs qui accourent de toutes

pans ; icy il exhorte les Samari

tains à retourner à l'unité qu'ils

ont rompu par un Schifme odieux.

Que veut-on de plus f Soit qu'il

montefur le haut des montagnes,

foit qu'ils traverfe les mers ora-

geufes dans unefmple nacelle , il

instruit toujours par fes difcourst
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il touche egalement parfes Ser

mons j fes Di/ciples ^ fes Conci

toyens & les Etrangers qui ve-

noient l'entendre.

Les apotres qu'il a envoyé

annoncer l'Evangilet dans les di-

verfes parties de la terre , comme

il avoit ejlé luy-mefme envoyé du

Ciel par fon Pere ', fefont entie

rement attache^ au Minifiere de

la, Prédication , & cette fonction

les a tellement occupe^ , que met

tant à part toutes les autres œuvres

de pieté\ lorfquil s'agjfjoit de dif-

tribuer le pain de la parole , ils

ont toujours regardé cette partie de

leur Mifjion, comme la plus ejjen-

Aouft 1706. H
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tulle & la plus importante.. S.

Pierre luy-mefmc , le chef& le

Prince des apôtres , s'efl acquité

avec beaucoup de %ele de cette

fonction de fon Apoflolat & le

fuccés étonnant qu'il a eu dans le

cours de fes Predications , a eflé

le fruit de fes travaux. Ce %elé

difciple ne s'efl pas contenté d'à-

voir enfeigne les Grecs & les He

breux \ il a fait entendre & re-

foner fa voix jufque che\ les

Latins ; & cefl dans la Capitale

du monde Chrétien, qui efloit alors

le centre de toutes les erreurs3 qu'il

a annoncé les oracles de la fageffl»

qu'il a fixé le Siége de la verité >
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jg7* ctou il a envoyéles Ouvriers

de l'Evangile dans toutes les par*

des de la terre pour enfeigner aux

peuples , la Foy dej. C.

Ce premier Pajleur de l'Eglife

n'a pas laijféen mourant d'autres ,

ou de plus importantes fondions a

ceux qui luy ont fuccedé dans la

garde de ceprecieux troupeau; mais

dans la fureur despersecutions des

premiers Jtécles , les Souverains

Pontifes, qui efloient oblige1^ deJe

cacher, ne pouvaient prêcher aux

Fidelles que tres-rarement&avec

un grand Jêcret ; & le temps de

ces difcwrs mime^ par les mou-

'menitm de la plus ardente charité

Hîj
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n'efhit point reglé. Attribuëray-je

à l'injure des temps, ou à la negli-

gence des Notaires Ecclefiafliques,

la perte des anciens Monumms où

efloient conferve^ ces difcours f

Non ! (yje dois dire que felon l'u-

fage de ces premiers temps , ce

n'efioit pasfur le papier, mais dans

l'efprit& dans le cœur , que l'on

gravoit leJowvenir des.paroles de

ces hommes Apofioliques. C'eftoit

donc dans le replis de leur cœur,

que les premiers fideles gravoient,

avec des cara&res ineffaçables

les infiru&ions qu'ils recevoient

des Awtres, qui jcttoient alors', par

la Predication les fondemens de

l'EgliJe. v '
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* C'efi ce que n'a pas compris

So^omene , lorfqu'il a avancé,

fans aucun fondement que lu-

fage d'annoncer publiquement l'E*

vangile dans la Ville de Rome 9

efioit encore interdit de fon temps,

comme fi la fubftance du Sa

cerdoce ( SUBSTANT IA S A-

CERDOTII) eufl efié détruite

dans une Fille toute Sacerdotale ,

ou pour parler plus clairement ,

comme fi la fubfiance de la Reli

gion eut efié détruite dans uneVille,

qui en efi le centre ! & que le

premier Siege, & celuy qui efi

le, Gardien & le dépofitaire de la

v' * L..7. c. ,15. :
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Foyt en eujl ceffc les leçons ,par

un mouvement de crainte ou de

fug&fâon, Ainft cet Hifiorien in-

dijcret ç*r peu infruit } en avan

çant une telle propoftion , s'enga

geait de prouver que la promeffe

dej. C. avait efé fans effet, ou

d'avouercontre ce qu il venoit d'a

vancer que les principes de la Re

ligion Chrétienne, avoient paffé à

la pofieritc , par le canal d'une

-tradition orale , & par l'ufage de

la Predication , puifque l'on ne

pouvoit les avoir receus par une

autre voye. Queft cet Auteur Grec

tu(l oui les difçours admirables du

PontifeLeon I.[on ctmtempomn,
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il eufl bien changé de langage ! £7*

n'eufipas avancéfi temerairement,

que l'ufage d'annoncer publique'

ment l'Evangile , ejloit ceffé dans

la Capitale du monde Chrétien l

cet ufage , dis-je , çjr cette fon

ction que ce grand Pape rem

plijjoit de fon temps , avec tant

d'ajjiduité' , tant de reputation ,

tant de fruit.

* Le Pape S. Gregoire legrand.

n'apas enfeigne fon troupeau avec

un moindre éclatai un moindrefuc-

cés. Ce Pontife, quoyquefurchar-

gé de grandes & pénibles occupa

tions j fur tout du poids de toutes

* Joan. Diac. lib. j. c. i8s
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les Eglifes qui s'adreffoient à luyt

comme à leur premier Pafleur) pro-

nonçoit cependantpuvent des Ho

melies, ou l'on remarquoit cettefa-

gejft,qui doit caraflerifer toutes les

avions du Chef de l'Eglip , & il

croyoit l'obligation d'annoncer luy-

mefme la parole de Dieu aux Fi-

deliesyfie/Jentielle au premier Paf

teur j que l 'affaibliffement & it-

puipment de fa Jarité , joints à

une poitrine ruinée , ne luy per

mettant plus de s'en acquiter en

personne , il compopit des Home-

lies qu il faifoit prononcer au peu

ple parfes Minières. L'ufage que

les Souverains Pontifes obpr-

iiercnt
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aerenttres-religieufementjufqu au

ï 3e Siécle, de nourrir eux-mefmes

leur troupeau du pain de la parole,

parut encore Je ranimer' dans la

perfonned'Innocent III. mais mal-

heureufement , il fut prefque en

tierement aboli par la mort de ce

Saint Pontife y le grand age que

la plufpart des Papes fes Succef-

feurs. avoient , quand ils efloient

elus y donna lieu à. cette interrup

tion. D'ailleurs les prcffantes af

faires , & les foins continuels du

troupeau dont ils efloient charge^

les détournoient fouventde l'obfer-

uation d'une fi pieufe Coutume;

g? les remedes qu'il faloit appor-

Aouft 1706. I
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ter aux maux de l'Eglife pen

dant le peu de temps qu'ils en

avoient le Gouvernement , leur

donnoient d'autres veuës, & leur

fermoientfouventla bouche qu'ils

ejloient dans l'obligation d'ouvrir

continuellement,.pour l'injlruction

de leur troupeau ; de fine qu'ac*

cable^ fous le poids de l'âge > ou

*mporte^ par le torrentdes ajfaircsx

les premiers Payeurs ejloient pres

que toujours oblige^ de commettre

les Minières dufecond ordre, pour

cette partie de leur Minifiere ; mais

on ne faifoit alors a Rome que ce

que nous lifôns , qui s'efioit fait

long-temps auparavant a Hypb
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forme fous l'Eve/que Valcrius -,

£<r tes EvefqUes , Sttçcejfeurs des

Af&trtSi charge-^ particulierement

dl^Miniftere de la Predication ,

tffaientfôwvent 'oblige^ d'en com

mettre l'exercice à leurs Coadju-

tewrs i à cauje de la foUicitude oh

Us jetfoitj'êtertdutde léur charité,

& des affaires dont ils efloiertt

furebarge^.

c Mais- noflre Tres - Saint Pere te

Pape-ClementJCL a rtmiken vi-

'gkeur cet ufage des tempf apbftoli-

aues , par l'application , le %ele&

l'éloquence avec laqueRe il dijhi-

bu'è le Pain de la parole afort peu

ple 3 quelques grandes& trffL
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bles que foientlestempeJles qui agi

tent de tous cofle^ la nacelle de

Pierre j le fage Pilote qui la con

duit , ne s'en remetpourtant point

uniquement , aux foins de la Pro

vidence , & le %ele qu'ilapourla *

Predication , n'en eflpas pour cela,

refroidi. Egalement propre a con

jurer l'orage t & a injlmire Ton

peuple yfa voix tonne dans la chai

re de verité , fa plume infbruit ,

&fafa&eJfe ve& & édifie. , 'T,

1 1. Zele (*r ferveur dont, les

veftiges meritent certainementd'ê

tre confacre^à lapoflerité, £rpuif

que ce n'ejlpas lafeule Rome, qui

ena eflé édifiée , mais apjfïque le%
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voyons de cette fogfjft ont éclairé,,

toutes les parties de f'Unhkrï'} où

l'Evangile efl publié, il efi jufle

de configner a toutes ces parties de

de la terre chretienne , l'exemple

d'unfifaint %ele. En effet , le Sie

ge de Rome a cette prerogative , &

les Souverains Pontifes ont cette

autorité universelle , cette puijfan-.

ce indefinie , que leur parole & la

doctrine qu'ils annoncent , ne font

pas renfermées dans les bornes de

leur Diocefè , ny dans tes lirmtei

des Provinces de d'Etat Ecclcfiafii-^

quei mais que tout ce qu'ils difent;

pour affurer la foy des Romains ,

(y que tout ce quifort d'eux, pour

iiij
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former les mœurs de leurs peuples,

ejl cenfe ejbre dit & annoncé pour

le fàlutde tous les hommes difper-

fè% dans les differentes regions de

la terre ; que toutes les Eglifès doi

vent adopter leur doctrine , les

Evêques qui les gowvernent A

en recevoir humblement les deci-

fions.

On n'a pu imaginer de figure

plus propre, pour tracer, d'une ma

nierefenfible ,unfigrand privile

ge , & pour le consacrer fur un

métail durable , que celle du

monde univerfèl,reprefentépar un

globe ; car il n'y a perfbnne qui

ne conçoive, en voyant cettefigure 3
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que l'on a voulu faire aUufion À

cette triple protection d'amour%

que Saint Pierre fait à Jefus-

Chrifi dans le z 1 c Chapitre de S.

Jean , çjr à cette triple puiffance

que le Sauveur donne en même

temps à cet Apotre & à tous

fes Sttcceffeurs , par ces paroles :

Pasce Agnos meos ,

Pas ce Agnos meos,

Pasce Oves meas. *

Paiflcz tïies Agneaux , Paiflfez

* C'eft par ces paroles que Jefus-

Chrift a donné, après fa ? apparition

à Saint Pierre & en fa perfonne, à tous

fes Succeflèurs, la primauté de t'Egli-

fe , proraife en Saint Mathieu , chap;

16.

I iiij
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mes Agneaux , Paiflèz mes

Brebis. En effet , Jefus-Chrifi a

donnépar cesparoles^a Saint Pier

re *, La conduite de l'Eglifeuni-

verfelle , £$r il s'efi repofé fur luy

dufoin de toute la Terre, comme

furl'Apotre le plus cheri,&même

fur celui avec lequel il voaloitpar

tager les travaux de fa divine

Àlijjion. Il ne luy donnepas une

partie du Troupeau à conduire , il

ne luy confie pas la moitié du ber

cail; mais il le commet a l'infiitu-

tion y a la nourriture& a lagarde

* Suivant tous les Saints Peres, Se prin

cipalement Saint Chrifoftome , in c<tf
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de tout le Troupeau , comme ecluy

qui furpajjoit en amour> pour fon

Divin maître , £<r tous les Mi*

niflres de l'Eglife de Jefus-Çbrifl,

& tous les Fidelles de cette nou

velle EgUfe y figure^ par les bre

bis & par les agneaux ; Il le choi

sît *, pour Chefde cette Eglije ,

dans laquelle toutes les Nations

s'alloient raffembler ,. de tous les

Apofres j & de tous les Pafleurs

dijf>erjè% dans cette même Eglije;

de forte que quoy qu'on remarque

plufieurs Minières , & plufieurs

Evêques dejline^ à la conduite de

* Selon Saint Leon, dans fon j . Ser
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ceTroupeau , &Jefus-Cbriflgou-*

'verne d'une maniere invijible} ce

divin Sauveur cependant a vou

lu qu'ils euffent un Chef vifble

en la perfonne de Saint Pierre ,&

en celle defes Succejfeurs.

Il efl certain qu'ily a d'autres ,

Pafleurs dans l'Eglife de Dieu ,

c eflune veritéfondamentale ; mais

chacun de ces Pafleurs afon Trou

peau à part&feparé j le Pontife

Romain, le Succejjeur de S. Pierre,

ejtparun avantage particulier le

Pafleur de tous les troupeaux. S.

Bernard établit cette verité , dans

fonfecond Livre de la Confiera-

tion i Vn Pafleur n'a qu'un Trou-
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peau ; mais le Vicaire de Je-

fus-Chrifi neflpas feulement le

Pafleur des agneaux , des brebis ,

il efiaujjtle pere de tous les Paf-

teurs ; Il ne paijl pas quelques bre

bis y mais il lespaijl toutes* , {Cefi

encore S.Bernardquiparle,) il n'y

* Tous les Interpretes ont toujours

entendu fer eves meas , cétf. xx,

Joan. L'Eglife univelle, quoi qu'en di-

fent Luther, M. F. Illyricus , le Syno

de de Smalcalde, 6c Calvin ( Ub. 4.

inflitut. ) Saint Ambroife dit, que Je-

fus-Chrift recommanda d'abord à S.

Pierre, agnos , c'eft-à-dire , le peuple

Judaïque ; Enfuite , ovichlas , quoique

d'autres repetent , une feconde fois ,

agnos , c'eft-à-dire , le peuple Gentil,

Ôc oves, c'eft-à-dire, les Evêques qui

* ont enfanté les Fidelles en J. C.

j
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a aucune exception , ou il n'y a au

cune dijlinftion. D'où vient donc

que les autres Eveques , font des-

Evêquesparticuliers ? Cejl qu'ils

n'ont qu'un peuple particulier a

gouverner SaintJacques luy-mé-

me, quifembloit être la colonne de

l'Eglife , n'a eu pour partage que

l'Eglife dejerufalem ,&il a cede

Funiversalité de l'EpiJcopat a S.

Pierre

Les feuls Heretiques y ces /»-

dignes dejfenfems du menfonge >

dont il jaut efperer que la verité

triomphera bien-toji , ont ofé nier,

avec une honteufe hardiejjc , cet

te fuccejfon fidelle & non initr-
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rompue de la primauté , & de la

fouveraine puijfance que J. C»

devant bien-tojl remonterku Ciel,

donna à Jaint Pierre , * & qtii

de ce Prince des Àpotres , a pajje

dans fes Juccejjeurs , & a coulét

comme par une Jburce qui n'a ja

mais manque , dans la perfonne

du Saint Pere Clement XI. On

a repouffé ces attentats -, la tra

dition confiante , & lafoy vive

de toute l'Édifia ont triomphé

des efforts audacieux de l'Here-

Jte. En effet , comment pourroit

fiïbjiflcr cette unité , pour la con

servation de laquelle J. C. a prié

* Pieu, de Ciug. Bïbl, Clim. p. 68
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fi Jôuvent & avec tant d'ardeur

[on Pere , fi ce Sauveur riavoit

.pas attache l'unité & la perpe-

fuite a quelque Siege ? s'il riavoir

pas efiably la Hierarchie fur ce

fondement inébranlable , l'Eglife

ne pourroit certainement pas Jub-

fifier ; elle chaneclleroit à tous mo-

mens , & elleferoit livrée dt tous

cotc% y aux Schifmes qui la déchu,

reroient. Saint Pierre { m Epift.

^dPupian. ) $attribue la naif-

fance & le pr<^£fydet Schifmes

-^r des Herejtes , qu'a l'orgueil-

Jeufe préemption de quelques au

dacieux j, /qui' ont voulu'je retire^

de U dépendance de c4t*yrqui. «fi
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feul Evéque des Evéques , £<r a

quifeul fjefus-Cbrifl a commis le

foin de fon Eglife ; pafce ovcs

meas. Que penferions-nous de la

bonté paternelle de ce Sauveur,

s'ils'ejloit contentéde confier lefoin

defon troupeau à faintPierre, &

que ce fufi pour luy feul qu'il

eufl efiably cette puijfance , qu'il

luy confia un peu avant fort

Afcenfùm , & non pourfes Suc-

ceffeurs ; deforte que nous là vif-

fions finie quelques années aprés

fon établiffement y c'efi- a-dire ^

par la mort de ce JPrince des Apo

tres f\Mous ferions en droit de di

re, que la Providence de Dieu mus
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a manqué , £<r nous nous plain

drions avec jujlicc, que le Sauveur

luy ayant donné des bornes trop

étroites , elle nous a abandonnédans

le commencement même ,de l'éta-

blijfement de l'Eglife, Comme

les voyes de Dieu ne font point

courtes , & que fes vtuës ne font

point limitées , nhefitons point de

dire avec un ancien tuteur* : que

le Pontife Romain efl le vray

heritier de fain Pierre que

comme le Pilote gouverne fort

Vaijfeau , avec fa Bonfoie , de

mefme le Souverain Pontife gou -

verne l'Eglife univexfdlt ^ Jd>

L * Joan. Salilber. Epift. 83. ' - '2 .

* * Luc, il. foutient
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Joutient & la dirige avec cette

fagejje & cette prudence dont la

promejfe de Dieu * efl le Jceau.

Voilà la doèlfine confiante de

l'Eglife fous la primauté du Pape;

les Fideles des premiers Jtecles , &

même les premiers EvêdAef nont

pas penje autrement , fur cefujet.

Ils ont receu avec docilité &fou

rnijjion les decifons de tous les

Papes , & ils les ont refpccteç,

comme la pure doéhrinc de faint

Pierre , cet Evêque univerfel qui

* Ecce Satanas expetivft vos, ut cri-

baret ficut triticum. Ego autem rogayi

pro te , .ut non deficiat fides tna , &tu

aliqaando converfus> confirma fratres

tuos. Luc. ii ';

Aouft 1706*. K
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a pajje fans alteration , dans fes

Succefeurs ; & cefl fans doute,

four exprimer la puijj'ance de ju-

rifdiêlion qu'ils ont fur tous les

Evêques de l'Eglife , & le droit

qu'ils ont d'examiner leur doctri

ne , et» un mot, d'injlruire toutes

les ' Eglifes 4 qu'on leur a donne

le titre éclatant de Patriarche

Oecumenique, * Legrand Pape

Lem efl fçH^uent appelle dans le

Concile de Calcedoine , le Pcre,

le Chef Se le Patriarche Oecu

menique ; & il n'en à pas feu-

lement le fimple titre , on y re-

connoift aujfi, qu'il en a la puijfan
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ce & l'Autorité, ( Vncy les pro

pres termes dans lejcjuels les Le

gats de ce Pape , & les Peres du

Concile y exprimerent la Sentence

qu'ils donnerent contre Diojcore

Patriarche d'Alexandrie : Undè

fanétus ac Beatifïïmus Papa ,

capuc univerfalis EcclefLx Leo,

per nos Legatos fuos , fan&a

Synodo confentiente , Petri

Apoftoli praeditus dignitatc,

qui ecelefias fundamentum 6c

petra fidei, & celeftis regni ja-

nicor nuncupatur , Epifcopali

cum dignitatc nudavic, &ab

omni Sacerdotali opere fecic

cxtorrera. ) Les Archimandn

3Cij
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tes , ou Ahbe^ de la bajje Syrie ,

donnent le même nom , au Pape

Hormifdas , dans la profejjion de

foy , qu'ils luy addrejjent , comme

au matflre ummerfei de la doctri

ne de l'Eglifèj comme a celuy qui

en ejloit le centre , & enfin corn-

me au dépojitaire de la foydejl

C. qui étoit alors attaquée 0*

prefque éteinte dans tout ÏOrienP.

Au Pape Hormifdas ( C'efil'inf-

cription qu'ils mirent a une /^f-

quefte .J Patriarche de tout l'U

nivers , Supplique des Archi

mandrites de vôtre Eglife de

la banc Syrie. * Les Archiman.

.* Poft.Epift. 12. Bformifiîï
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ârites de Conflantinople , a deje-

rufalem b , & de tout l'Orient ,

donnerent dans le Concile de Conf-

tantinople} c le même titre de Pa*

triarche Oecumenique , au Pa

pe Agapct, dam la Requcjle qu'ils

luy presenterent.

à Les Heretiques de ce tems4œy

infatue^ cependant, de? erreurs les

a Eutyche.

b Euftochiusv

c Ce. Concile ne fut pas le 5? gêne

rai , quoiqu'il foit nommé dans le 2.

Tome des Conciles ,fous le nom de y.

Concile ; c'étoit un Concile particulier

qui précéda le gênerai , comme Zona-

re & Nicephore le témoignent. D'ail

leurs, c'eft fous le Pape Vigile que le^

gênerai fut aflemblé.

d Acl. 2. 3. 4.
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plus grojfteres , n'ont jamais entre

pris d'abolira titre,& ne l'ont mê

me jamais ofé attaquer , le ftlence

qu'ils ont gardéfur cejujet,n'efi

point unflence,fous lequel ils ayent

voulu cacher des mowvemens dére-

gle^ d'ambition £<r depréemption;

mais comme unftlence d'acquiefce-

mentkla puiffance des Souverains

Pontifes 3 qu'ils ont unanimement

reconnue comme legitime ,& com

me la même quej. C. donna à S.

Pierre. Il ne faut pas cependant

croire , que le GrandPape S. Gre-

goire, nefe foitpas attribué ce titre

éclatant , & cette préeminence àe

? Ioan. 21.. . .
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jurifdiciion , qu'il condamnoit *

É7* qu'il refufoit a Jean Patriar

che de Conjlantinople j dans le mê

me temps qu'il refufoit à cet am

bitieux Prelat Je titre de Patriar

che univerfel , & qu'il le mena"

pit de punir fon orgueil , par les

foudres de l'Eglife \ il rioublioit

rien , & il faifoit tous fes efforts

pourJe conjerver exclufîvement à

tout autreJe titre d'Eveque Oecu

menique , & de conjerver à fon

Siege, la qualité ,& la primauté

quej. C. luy avoit accordée ; &

il n'a rien fait en cette occajion „

* Cete difpute arriva fur la findii fl-

xiéme fieclç.; -.
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que les Conciles , qui font venus

aprés luy , n'aient aujjîfait ; &

en celajls ont toujours conflammem

adoptéfa doSlrine. Entre cesfaintes

Affemblécs,on doitfur tout remar

quer le Concile de Florence , ou

l'on travailla à l'union des deux

Eglifs, Grecque & Latine, & ou

tous lesPeres declarerentunanime

ment, que le Siege Romain étoit le

premier Siége du monde , & que

le Pontife quiy efloit affts , avoit

me primauté de JurifdiBion fur

l'Eglife univerfelle ;quen un mot>

lEvefque de Rome ,ejloit le- vray

& legitime Succejfeur du Prince

* T. Conc 13. col. 71 5-,.

des
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des Apôtres 3 le veritable Vicaire

de J. C. fur la Terre , le Chef

de toute l'Eglife , le Pere de tous

les Fidelles & le Dotleur di tou

tes les nations , & que J. C. luy

avoit donne en la perfonne de S.

Pierre , une pleine puiffance , de

gouverner , d'enfeigner £<r de

veiller à la confervation de l'E^

glife univerfelle.

Il faut donc que toute l'Eglif

accoure ,pourvenir entendre nofre

Tres-S.Pere, le Pape ClementXI.

qui exerce avec tant de %ele , dans

la Capitale du monde Chrêùen,

la principale' fonction d'Evêque

Aôuft 1706. L
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Univerjel , & qui annonce dans

la Chaire de verité', les oracles de

Dieu j je veux dire , que les Fi-

Jelles repandus dans toutes les

parties de la Terre , viennent rece

voir le pain de la parole , afin que

ccluy qui efl le Pere de toutes les

nations,en devienne aujfi le maître

& le Doéleur. Maisfi l'enceinte

de Rjjme eji trop petite , & peu

propre^pour contenir la multitude

des Fidelles, qui compofent l'E~

glije , ce Type efi encore moins

propre a l'exprimer , & à en don*

ner une jufie idée. Il a donc falu

expliquer par une figure ce qui m

*Irœn. hb. j.c. 3.
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pouvoit l'cfire d'une maniere plus

fenfible ; -Çp comme les lettres de

la bordure ('ipfum audicc ) fer-

ment a defigner & fuppléent la

prefenec des Auditeurs j de mcfme,

on a crû que le Globe , ou la Terre

& la Merfontfigurées , fournit

fuppléer la multitude des Fidelles.

Tel efi l'avantage des Graveurs,

de pouvoir marquer, par un coup

de burin , une multitude innom

brable de peuples.

III. On apperçoit enfin en haut,

la Colombe , figure ordinaire dw

Saint Efprit , qui parle 4 l'oreille

du Pontife , & qui liiy .tranfmc?

les orades divins, en répandant de

Lij .



tous coJte^ , fes rayons ; & ceft

fous cet emblème, qu'on nous re

presente les belles Pwmelies du '

Pape , ou tout exprime les ar

deurs de fa charité & les mena*

^gemens de fa fageffe Apofiolique ,:

En. effet cette double vertu , qui

avoit efléaccordée a Saint Pierre,

avec tant de profufton , n'éclate

pas avec moins d'abondance dans

fon Succeffeur ; car foit que ce

Saint Pape monte dans la chaire .

de veritépoury annoncer les ora

cles de la fagejfe éternelle , foit

qu'il fajfe des decrets pour le re-

reglement de l'Eglifè , ily a un -

caracjac de bonté &* defageffïfi



marque dans toutesfes actionsÇquil

njy a point defidelie qui'ne Joit con

firmé dans fa foy en l'entendant\

& qui n'ecoute fa voix,avec au

tant de docilité que defoûmijjion.

L'ufage d'inflruire le troupeau

de vive voix , ou par écrit , eji

ancien , & n'a jamais eflé in

terrompu par les Succeffeurs de

S: Pierre, & c'ejilà le caractère

de la primauté du Siége Apofïo-

fique : Combien en ejfet, les Hif

toriens nous rapportent-ils de, con-

verfîons faites aux difcours p'u-

. hlics des Souverains Pontifes .?

Combien d'heretiques^ ces Saintes

Homelies n'ont -elles pas ramene^
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au giron de l'E$lifèi& au centre de

lunité t En effet la charité de cette

premiere Egltfieyde cetteEglifie,dis-

je j qui efi la Mere de toutes les au

tres y a efiéfi étendue , &fon ^eley

pour annoncer l'Evangile aux na

tions lesplus reculées , fiunivcrfèl,

quelle n'a pas dédaigné de vifiter,

de fortifier , & d'infiruire par fies

ecrits ceux quelle na pu enfieigner

en perfionne , par la bouche de fies

Conciles , ou par celle de fies fiaints

Pontifies.

C'ejl ce qui a rendu les Sou

verains Pontifies , fiattentifis a re-

poujfier l'erreur , &a employer le

glaive Apofiolique , pour détruire
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ïefprit de menfonge dés qu'il a

ofé lever la tefie. Tel fut le ^elc

d'Alexandre I. pour extirper l'Hc-

refie des Monarchiques * qui com

mençoità s'étendre dans l'Orients

telfutaujjiceluy du Pape Etienne

pour lancer les foudres de l'Eglife

furies Donatifles , dont le Scbijme

ejloit d'autant plus dangereux 3

qu'ils couvroient leur Jeparation

de l'EgliJe d'une apparence Çpe-

cieufe de pieté. Celeflin n'en eut

pas moins , pour condamnerpar un

* C'eftoient des Heretiques qui com

mencerent àparoîtreàlafindu z.Siècle,

fbns le Pontificat de Victor ; ils nioient

la Trinité des perfonnes , & difoient que

le Pere Eternel avoiteftécrucifié.

L iiij
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jugement juridique , cet ennemi

déclaré de la grace dej. C. Pe

lage, qu'on a nommé avec juflicey

leferment de la grande Bretagne ; -

& Neflorius , ce fecond Gebion,

qui attaquoit ouvertement la di- .

Dtnïtc de Jefus-Chrij} y refjentit

des marques du "Zele de ce faint

Pontife. Apeine l'HereJic d'En

tiches , formée dans le Jtlence de

la folitude , eut elle éclatée dans le

monde , que lefaint Pontife Leon

fit entendrefa voix,terrible quand

il s'agijfoit de dejfendre la verité,

contre ce temeraire Abbé a que

l'ignorance:, du vray Dogme, avoit

jetté dans une nouvelle Herejte 3



en croyant combatre celle de Nef

torius ; la Lettre que ce Pontife '•

adrejfa au Concile de Calcedoine*

ajfemblépour ce fujet ,fut comme «

leflambeau de la Foy , &fervit ;

a écarter tous les obfacies que l'on -

trouvoitdansfon établijfementicefi

a la lecture de cette Epitre,que tous

les Peres de Calcedoine s ecrierent

unanimement, que S.Pierreparloit

encoreunefoisparla bouche deLeon*

Je pajfe fous filence plufeurs

autres illuflres monumens de la

pieté cy du ^ele des Souverains .

Pontifes , pour m'attacher à de

plus nouveaux , &a ce que nous

voyons de nos jours.. Si le penuL
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tiémefiecle a produit des monflresr>

/e f i/e , eu des- armes

toutes prêtes pour les combattre

& Pour les détruire : je parle de-

Luther& de Calvin : Dés que

ces hommes d'iniquité ont ofê

proferer des blafphêmes contre les

myfleres de la Religion , l'Ana~

thème a cflé la peine dont on les

a aujjt-tofi punis ,, & dont la

verge Apoflolique les a frappe^.

Les Sociniens , les Ubiquifles

les Arminiens , a les Indépcndans ,

* Branche de Lutheriens : ils difoient,

que lëCorps de I. C, eft dansl'Eucha-

riftie feulement, Fï omni frafentU.

* Ou Rcmontrans , ce (ont des demi~

Pelagiens , qui furent condamnez:

au Synode de d'Ordrecicr,
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les Gomaniflcs ; malheureux re

mettons d'une double Herejte , ont

éprouve , dés qu'ils ont paru , des

marques du ^ele des Souverains

Pontifes , & de Inattention conti

nuelle que les Papes ont a conferver

la faine doctrine : Etfrappe^ des

mêmes armes x ils ont été retran

che1^ du Corps de l'Eglife. Et

en dernier lieu x les défendeurs de

la Grace necejjitante * & les enne-

b Contremontrans , défenfêurs du

Décret de la reprobation ; ils défen

dent l'erreur de Gotefcalc.

c On ne connoît plus àpiefènt d'au

tres défenfêurs de la Grace necefli-

tante , que les Calviniftes , & les

Gomariftes -, & il y a long-tems, que

ces Herétiques ont été condamnez*
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mis de la liberté de l'homme , ne

'viennent-ilspas d'être écrafe^ par

les Decrets ditte^ par la bouche

du Saint Ejprit & par les fou

dres fortis de la Chaire de Saint

Pierre.

Avec quel ^ele , & quelle vi

gueur , Innocent XI. un des plus

grands Papes qni ayent gouverne

l'EglifedeJ. C, ne détruifit-il pas

fur lafin du dernierfiecle y , la. Sec

te de ces infames Sceptiques , qui

riex tendaient qu'à abolir la Loy

Evangelïque , par l'infblente te-

meritéjqu'ils avoient d'en profhri-

reà leur gré y lafeverité, & d'y

introduite, a la place 3 une morale
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pernicieufe & deteflable. Ce nou

veau monflre prenoit déjà des for

ces j l'erreur croijjbitfous l'appas

d'opinions Jblus douces lapro

babilité commençoit àfuccedera la

verité on voyoït déjà un nouveau

genre de penitence , qui déguifbit

le mal fous le titrefpecieux demi-

fericorde -, & on commençoit à dé

couvrir un agréable poifon * , qui

alloit corrompre toute lafubjlance

de l'Evangile. Cespretendus hom

mes mifericordieux , couvroient le

mal des pecheurs ; & ils cachoient

fous unefeinte douleurt &un ex-

* Sî Cypr. Serra, de Lafjîs,



134 M1RCURH

teneur compofé, uneplaye profon

de £<r mortelle , quigagnoit comme

la gangrene , <y penetroitjufquà

lafubfiance de tarne, T^ut ce qui

ttoit probable , tout ce qui avoit

une apparence de vertu , etoit per

mis ; & ce mal auroit pris de

grands accroijjemens , fi l'autorite

dpofiolique } dont le Siege a tou

jours été inaccejjible à l'infidelité,

& a l'incredulité , n'en eût heu-

reufement arrêté le cours , & n'eut

détruit dansfa naijjance, cette de-

tefiablefocicté.

Mous remarquons d'aujfi beaux

traits, dans le Pontificat deClement

XI, qui mfait cependant que de
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commencer.CegrandPontife lient

de condamner l'erreur de ces nou

veaux Prifcillianifles , qui ofoient

dire , qu'il ejioit permis de mentir,

& de Je parjurer dans un efprit de

paix , & que pour l'obtenir t un

parjure ne devoit être compté pour

rien ; il vient , dis-je , de con

damner * ces hommes inquiets &

turbulens , qui fembbient avoir

oublié les devoirs les pfius ejjentiels,

non feulement de la Religion,mais

aujjî de la Societé civile , lorsqu'ils

difoient , qu'il étoit permis defou-

frire avecferment au Formulai-

* Par fa Bulle du 15. des Kal. d'Aouft» '

de l'an de grâce 170 5.
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re -/quoiqu'on refufaflle consente

ment inferieurà la Doctrine, quiy

.ejï contenue' ; comme s'il étoit per

mis contre la parole de l'-Ecriture ;

Qui loquitur veritatem

IN CORDE SUO., ET QUI JURAT

PROXIMO SUO , ET NON DE-

cipit ; Celuy dans le cœur

. duquel la verité eft gravée , &

qui parle conformement au fen-

timent qu'il en a , ne peche pas;

cômmes'il étoitpermis, dis-je^de

. tromper l'Eglife t par un ferment ,

ggcte triompher par un menfbnge ,

de la prudence , & de la fageffe

du Siege Apofioliqm* .

Nous n'ignorons paspmJ^U*

.-.'-J-i ihiOÂ .



Ye auffi, que lafagejfe de ce Saint

{ Pontife, a encore éclaté à concilier

les divers fentimens des Afijjton-

tiaires ^épofloliques de la Chine ;

& quoy que j par une' prudente

conduite , "il n'ait pas encore ren

du fa décifon publique , nous ne

doutons pas cependant qu'EUe ne

contribue à fortifier la foy de

ces nouveaux Chrefliens , &*

quelle ne finijfe toutes ces contes

tations , fi prejudiciables à la Foy,

- £7* que l'homme ennemy , a ex

citées. Toute l'Europe admireavec

' juflice ,ce religieux Jtlence i qu'un

des Pontifes les^lus éclaire^, tfui

-tyent eflé afjts a la Chaire de S.

Aouft ijo6. M
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Pierre , garde avec tant de fagef-

fe ; elle efpere qu'il le rompra

bien-tofl ; 0* elle recevra avec *

beaucoup de refpeÛcet 0racle,qui

doitfortir de la bouche du grand

Preflre, depoftaire de lafaine doc- "

trine , & qui donnera une regle

de Foy , propre a reunir tous les

, efprits divifè^ , fur un point fi

. important.

Que fuis-je dire fur le ^ele

inépuifable de ce grand Pontife^

pour infirnire fon peuple de vive

voix y qui ne foit generalement

fçeu dans toute la Terre , puifque-

tout le monde ventre les, mains

Ifs excellentes Homelies qu'il et,
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prononcées , & quelles ont ejlé

louées & rendues en toutes fortes

de Langues. Elles ne font pas

pleines , je l'avoue , de ce fel At-

tique j de cette éloquence toute

profane qui flatte agreablement:

l'oreille , mais qui ne <va jamais

jufqu.au cœur ; elles font rem

plies , au contraire , de cette force

- Apostolique , & de cette éloquen

ce majeflueufe , qui > comme un

glaive tranchant , penetrent juf-

-quà la fubflance de l'ame , en

l'ébranlant & en la rendant une

fainte viûime de la penitence.

En effety on ne peut lire les ex-

cellens difcours prononce^ par



ce grand Pape , dans les different

tremblemcns * de terre , qui ont

ébranlé la 'ville de Rome & plu-

Jïwrs 'villes d'Italie , jufque dans

leurs jondemens , que l'on ne s'i-,

magine d'abord , entendre Jaint

Gregoire de Na^ian^e , ou le

grand Pape faint Gregoire , lorf?

qu'ils exhortoient leurs peuples a

la penitence dans les calamite^

que le Ciel leur envoyoit / telles

q it: jurent la grêle & la pcfle$

qui affligerent fowvent, du temps

de ces Saints } la Grece & tltak

lie. Si on conjidere encore ^ avec

*Leiy Janvier 170 j. & le i^. Fe-*

vrier fulvanc *Çj>
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attention , le faint Pontife , qui

gouverne aujourd'htty l'Eglife de-.

Jefus-Chrifl, dans la celebration

des myfieres & des folemnite-%

des Saints , qu'il interomptfou-

vent , pour prononcer en prefence-

du Sacré College & du peuple

Romain , ces Difcours toucham.

& pleins d'onélion , qui décou*

lurent fi bien le caraùiere de fon

cœur & l'étendue' defa charité^

ne croirait - on pas entendre -Je,

grand Pape faint Leon , quipar

le par la bouche de Clément , qUfo

prononce encore par la bouche dè

fpn SucceJJeur,ccs divins Oracles,

& qui excite fes auditeurs^£
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limitation des Saints , dont il

leur propofe les exemples édifiant.

C'efi donc a bon droit qu'on '

peut nommer Clement XL le

fuccejfeur de faint Pierre ; il cfir

'veritablement , comme le Prince

des Apôtres , un autre fils dejo-

nas, * cefl- à-dire , le fils de la

Colombe , dont VApofiolat riefi

ny felon la chair , ny felon le

fang , mais animé de la grace gp*

de l'ej]>rit de Dieu : Conjurons le

* Bemius es Simon Bar-jon<t , idefl 3 .

fîlitis ymt Matth. r 6. Simon fils de

Joru , étoit l'ancien nom de faint Pier

re 5 & ce changement de nom, eft un

avantage particulier à cet Apôtre, 8c. <

qui prouve fa primauté.

-
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Maiflre Souverain des Creatu

res , qu'il conferve long-temps à

Jon Eglije un tel Pape , &unfi

grand Pontife ; ££r qu'il comble

de fes benedictions , le peuple de

Lorraine}ji humblement fournist

depuis tant de fiecles , à l'auto

rité dpofolique..

Je vous parrlay dans ma der

niere lettre de la mort de Mr

le Marquis de Buzancy, feu

lement pour vous apprendre

qu'il avoit efté tué devantTu

rin. Ce jeune Marquis eftoit

Colonel du Régiment de la

Reine, Infanterie ; & il eft fils
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de Mr le Comte de Chamar-

rande , Lieutenant General des

Armées de Sa Majcfté , & qui

a feul commandé au Sieçe de

Turin, pendant que M le Duc

de la Feùillade a donné la chafle

à Mr le Duc de Savoye } Si

qui s'efl: diftingué par une

neureufe courfe. Mr le Mar

quis de Buzancy*eft mort- âgé

leulement de vingt- trois ans.

On ne peut riea ajouter à fa»

Valeur; il s'expofoit (ans cefle

aux perils les plus évidens; il ne.

fe contentoit pas feulement da

remplir fes devoirs , dans les

poftes qui luy eftoient confiez^

. . ... mais
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niais il fe portoit dans les en

droits les plus dangereux ,- &f

les Officiers de fon Régiment,

qui le cherifToient, & quicrai-

gnoicnt de le perdre , taf-

choicnt en vain , de le retenir.

Ce Marquis eftant allé à la

fappe du centre , jufques fous

là palliiTadedu^hemin couvert,

rtceut un coup de moufquet

dans la tefte, dont il mourut

trois heuses enfuite^après avoir

receu les Sacrements. Ce coup-

mal-heureux,qui a terminé une

viej 'dont les commencemens

eftoient déja<marquez par plu-:

fîeurs a&ions.glorjeiufçs, a naj^t

jéottfl iyo6. N
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pé toute l'Armée. On ne vit

jamais de regrets glus univer*

felsj le Roy mefmça ellé tou

ché de cette mort ; & .en laif-

fant à Mr le Comte de Cha-

marande, la difpofition du Re

giment de la Reine , le feu!

fils qui luy reftè, eftant encore

trop jeune, Sa Majefté temoi

gna la part qu'elle prenoit à

cette mort , & ordonna qu'on

le fit fçayoir à Mr le Comte

de Chamarande.

-- , Ce jeune Marquis en for-

tant des Moufquetaires , où il

ejftoit entré dés l'âge de 1 6. ans,

t&ï l'Enfeigne Colonelle du.

\ i % :.
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Regiment de la Reine > donc

fon pere eftoit pour lors Co*

lonel. L'année fuivante, le Roy

trouva bon <jue Mr le Comte

de°Chamarande fe démit de

fon Regiment eii faveur de fon

fils , 6c il fit la Campagne dans

îe païs de Clevcs , fous Mon-

feigneur le Duc de Bourgogne.

' Sur la fin de la mefme Cam*

pagne , il retourna en Alle

magne avec le détachement

cjue M1 le Comte de Chama-

rande mena à Mr de Villars.

Il fc trouva à la bataille de

Friedelinghen ; on Cçait les e£

forts que foûtint fon Regi*
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ment, &c avec quelle intrepi

dité il le diftingua. Au mois

de Fevrier fuivant , il fe trou

va au Siege de Kell , où il

emporta le chemin couvert à\

la tefte des Grenadiers de fon

Regiment. Peu de temps aptes

on pafïa en Baviere; le Regi

ment de la Reine fut un de

ceux , qui fraya le chemin des

montagnes noires , & en pâf-

fant à la tefte d'un détache- ,

ment des Grenadiers de toute

l'armée, il attaqua le Fort S.

Pierre , qu'il remporta. Il fe

trouva à la premiere bataille

d'Hochftet, au Siege d'Au£r
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bourg , & à la derniere bataille

d'Hochftet. Cette Journée fi

fatale à plufieurs , futglorieufe

pour luy ; il eftoit de l'aile gau

che^ il défit entierement deux

Bataillons Hollandois , dont le

Commandant & tous les Offi

ciers furent tuez. Son Regi

ment fit l'arriere-garde dans la

retraite , avec tant d'audace ,

que les ennemis , aprés l'avoir

lente inutilement , n oférenc

l'attaquer. Il joignoit à ces quà-

litez heroïques , des fentimens

élevez 3 un cœur noble , plejri

de religion , definterefle , ten

dre &fidelle pour fês amis.,.unc

' NiiX "L
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prudence&une fageilè de l'âge

le plus avancé. Il eftoit attentif

à ics devoirs , & aufli confom-

mé dans fa profeffion , que le

plus ancien Officier. Il avoic

î'efpri't doux de fociable ; ce quir

joint à l'agréement de fa per-

fonne , formoit un Cavalier

parfait 5c accompli.

Les Articles qui fuivent, re

gardent quelques morts qui ne

purent avoir place dans ma

Lettre du mois de Juillet.

. Mte N. . . le Boulanger de

Montigny, Marquis de Con

gés, Gouverneur de Bapaume,

& Capitaine du Château des
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TTiuillerieç. Il avoit été long

temps Capitaine aux Gardes ;

il citait fort eûimé dans ce

Corps , dans lequel il s'efi; fort

distingué. Sa familleeft des plus

èonfiderables de la Robe , 8c

elle a donné un Chef au pre

mier Parlement du Royaume.

Cette même famille quoi qu'at*

tachée à la Robbe , a produit

cependant plufieurs perfonnes

*jui fe font diftinguées dans les

armes , Se qui ont marqué un

.grand attachement au fervice

rde nos Rois.

Mrc Louis Robert , Cheva

lier Seigneur de Laï, Prefidcnc

N iiij
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honoraire en la Chambre des

Comptes, & auparavant Inten

dant des armées du Roy. Il a

rendu de grands fervices fous

le miniftere de M1 le Marquis

de Louvois. L'intelligence , &c

l'activité de ceux qui ont fervi

avec luy , devoient eftre gran

des , ce grand Miniftre leur laif-

iant peu de repos. Mr Robert

fut Prefident des Comptes ,

aprés avoir quitté l'Intendance

des armées de Flandres. Il eftoit

d'une ancienne famille de Paris,

qui a long-temps efté attachée

à la profeflion des armes, avant

que de prendre le parti de la



Magiftrature. Feu Mr Robert,

pere de celuy qui vient de mou

rir, a toujours eîté diftingué

par une grande pieté. Il avoïc

reglé fa maifon comme une

maifon Religieufc ; il mangeok

r » - s

avec les domeftiques a une Ion'

gue table , fuivant l'ufagc des

Couvens ; &il faifoit faire pen

dant tous les repas des lectures

Spirituelles^ Les autres exerci

ces de pieté , fe faifoient aulfî

chez luy, comme dans les Conv

mutautez les plus regulieres.

De maniere que MTRobert paf-

foit pour un des hommes des

plus fages , & des plus vertueux
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du Royaume.Iln'avoit cud'eh-

fans que Mr lePrefîdent, & Mr

l'Abbé Robert , ce dernier eft

Confeiller Clerc de la Grand-

Chambre, qui eft un Magiftrat

fort ettimé.

Dame Françoife Jacques ,

époufe de Mre Thomas - Ale

xandre Morant , Chevalier y

Marquis du Mefnil - Garnier

Confeiller du Roy en (es Con-

fèils , Maître des Requêtes ho

noraire de fon Hôtel , & pre

mier Prefident du Parlement

de Toulcufe, eft morte àParisj

dans la ParoifleS. Paul, & fon

corps a eQélijàinmê a fuivant
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fès dernieres intentions , dan»

laParoiflè S. Louis , où elle eft

née : Ton Convoy a efté hono

ré d'un grand nombre deper-

fonnes de diflindlion. Mr le

Curé de S. Louis, fit un beau

difeours, en recevant le corps

des mains de Mr le Vicaire de

S. Paul. Le cœur fut apporté

dans l'Eglife de S.Cofme. Cette

Dame a fait quantité de legs

pieux , & elle a donné par fort

Teftament , des preuves de la

folide pieté dont elle a fait une

f&a<Sfce profeflion pendant tou

te fa vier Elle étoit fille de feu

Mr Jacques , Greffier en Chef
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du Parlement. Me. Jacques &

mere , qui vit encore , eft une

Dame d'un merite connu. Je

ne vous dirayriendeMr le pre

mier Preildent deTouloufe ; fa

grande reputation eft connue,

& je vous en ay parlé lorsqu'il

a été élevé à cette dignité. Il

eft d'une ancienne famille delà

Robbe , & il a donné des mar

ques d'une grande prudence,

dans tous les emplois par ou, il

à pafle.

^Damc Marie - Elizabeth de

Bouille jAbbefle de Moncé en

Touraine , Diocefe de Tours ,

eft morte âgée d'environ 6f*
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ans. Cette Dame cftoit fille de

feu René Marquis de Bouille ,

d'une des plus anciennes Mai-

fons de la Province du Maine ,

& fœur de feue Dame Eleonor

de Bouille , premiere femme

d'Henry de Daillon , Duc du

Lude, Chevalier des Ordres du

Roy , Grand - Maiftre de l'Ar

tillerie de France , Capitaine

des Chafteaux de Saint Ger

main en Laye & de Verfailles ,

& premier Gentilhomme de la

Chambre du Roy. Mr le Duc

du Lude n'a point eu d'enfans

de cette Dame 5 ny de Mc la

Duchelfe du Lude fa feconde
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femme. Ainfi il ne rcftc pîus:

perfonne de la maifon de Bouil

le. L'Abbaye de Moncé eft de

l'Ordre de Cifteaux , & de la"

filiation de Clairvaux ; Elle eft

fîtuée dans un des plus beaux'

endroits de la Touraine.- La

Communauté en eft fort gran

de^ remplie de filles de quali

té. L'Abbaye de Moncé eft an

cienne, & elle a produit d'ex"-

cellens fu jets , particulierement

dans le fiecle dernier , & on y

a vu dés filles qui auroient don

né de bonnes leçons fur la vie

Ipirituelle.

* Mr de Vertron , Chevalier
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de l'Ordre de Saint Lazare , a

eu l'honneur de prefcnter au

Roy un nouvel ouvrage fur du

vêlin , avec des cartouches , le

Compliment qu'il a fait à Sa

Majciîé , vous fera connoiftre

la nature de cet ouvrage ,qui,

{elon- le témoignage de Mr

l'Abbé Raguet , & d'autres Sça-

vans , merite d'eftre mis entre

les mains des Fideles , (oit qu'on

le confideredu côté de la pieté ,

foit qu'on le regarde du côte

de l'efprit. Voicy le compli

ment , qui vous plaira fans

doute. ' t .: .
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SIRE,

L'hommage , que je prefente

icy,aVOTRE MAJESTE,

luy apar'tientfi naturellement, que

î'oje meflatter f quelle mefera la

grace de l'accepter 5 cefl un petit

Livre, qui contient-: les Prieres

qu'on récite dans tous les Or

dres Militaires , qui font dans

Ton Royaume. A qui pourroh-

je madreffer a plusjufle titre, qu'à

un Roy aujjï pieux , que vaillant,

qui en efl le ChefSouverain , &

le Protecteur ? De quelque cofié .,

SIRE, que vous regardiez cette.
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Traduction , vous n'y trouverez

rien que de conforme à vos incli

nations heroïques & religieufes

ionsy verre^ les Jentimens les

plus pieux des Chevaliers , qui

n'ont pris les armes , que pourpro

teger l'Innocence oprimée. N'efl-ce

pas ce que VOTRE MA

JESTE' pratique ft genereufe-

mentydans toutes les guerres quelle

entreprend ? Vous aure% la jecrete

JatisfaBion d'y considerer , que

l'ardeur martiale dont brûlent ces '

intrepides Guerriers , ejlfhûtenu'ê

des plus grandes verite^ de la Re

ligion. Rien ne doit ejlre plus

Agreable auxyeux d'un Monar-

Aouftiyofi. O
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que , qui a porté la gloire du nom

1 de Tres-Chrêtien , au plus haut

degré ou cite puiffe arriver. Enfin

£ IR E ,V. M.y découvrira ce

qui fanctifie des'Heros , également

recommandamespar leur vertu &

parleur naijjance. Quel fangplus

illuflre y que celuy dont vous êtes

formé * Quelle vertu plus cela."

tante , que celle dont vous êtes en

richi* Voilà , SIRE , ce qui

m'a excitéa mettre l'augujkNom

de VOTRE MAJESTE',

a la tefie de cet Ouvrage. Un

choix Jî jujte fait ma confiance ;

& je nepourvois- trouver uneplus

helle occajhri de nous renmveller



 

GALANT it6$

mon %ele ardentpour voflregloire*

& le refpectavec lequel je fuis^

& feray toute ma -vie , S IRE,

de V. M. le , &c

Rien n'étant plus agréable

<jue la varieté , je pafle à une

matiere bien differente,en vous

.envoyans divers couplets de

Chanfion. Le premier a paru

du temps d'Henry IV. & mê

me fous le nom de ce Monar

que; le voicy.

.Charmante Gabrïeïïc.

Percé de mille dardsi

Quand la Gloire m'appelle

M la, faite de Mars r : j "-.



Cruelle départie !

Malheureux jour !

Que ne fuis-je fans 'vie y

Oufans amour !

Cette Chanfon eftant deve

nue tellement à la mode , qu'on

la chante tous les jours dans

les plus belles compagnies , Mr.

Charles a juçé à propos de faire

un Air nouveau , fur les mêmes

paroles ; j'ay fait graver l'an--

cien au defTus du nouveau, &c

& je vous les envoye tous deux.

Je vous envoye auffi plufieurs

couplets qui peuvent eftre

chantez fur ces deux Airs a &c



165

dont les premiers doivent avoir

fervi de fuite aux couplets pré

cedera. ; C

Bel aflre , je vous quitte

0 ! cruel Çouvenir !'

Ma douleur s'en irrite ,-[--">

Vous revoir oh mourir.

Cruelle départie ,&c. .-. '-.i ' ' y. i.

'..Kl

Recevez ma Couronne j . .v . .. ; J)

Le prix de ma valeur.. .,: mA nu

tiens de Bellonne ;

Tene^-la de mon cœur.

Gyàrf d'envie !

Tro^ heureux jour ? : , r

trop peu d'une W n -v ^o.ï

4 pour tant d'amour,.: ,^:u-ni

i, G -$ *
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Je n'ay pu dans la guerre \ . / ,

Qu'un Royaume gagner ;

A/îaisfur toute la terre

Vosyeux doivent regner^ tl

Ofort dign; d'envie >

Vous .jugez bien que le cour-

plet qui fuit regarde Monfieur

de Vendofme.

*

Le Fils de Gabrieïïe

Jtrrive dans ces lieux ;

Une gloire immortelle

Le rend égal aux' Dieux .'

Les cœursfurfon pajfage,

Vont aujourdhuy :

Que veut- il davantage? . ; ,
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Ils font à luy.

Le couplet que vous allez

lire ne regarde plus ce Prince..

On na que trop a craindre

Auprés de vos beauxjeux r

Jidais bien loin de m'en plaindre *

\ je 'veux mourir pour eux*.

Gfort digne &envie !

Trop heureux jour £

C'ejï trop peu d'une vie

Pour tant d'amour.

Les Vers fuivans font en

core-fur le même Air. Ils ont

cCté chantez devant la potte
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de la perfonne donc il d\ pa/Ié

dans le troifîéme coupler , avec

des accompagnemens de flûtes ,

de hautbois , de violons , de

trompettes & de tymbales.

ADIEUX D'UN CAVALIER

* a s a Maîtres se ,

En partant pour l'Armée

Mon aimable Maîtrejje ,

Jl faut quitter ces lieux ;

Mon cœur plein de trijlejje,

Vient faire fes aSeux.-

Crueïïe départie !

L Malheureux jour!.

Que
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Que nefuis-jefans vie ,

Ou fans amour f

Au milieu de la Flandre

iray merfer des fleurs ;

Par tout mon cœur trop tendre

Va porter fes douleurs.

Cruelle départie , &c. x

Ada charmante Ifabelle,

Les momens me font courts ; -.

J'entens Mars qui m'appelle

Par le huit des Tambours.

Cruelle départie , O'c.

-.
'.

--.- ,
'

..*

Pendant ma longue abfenct

Penfe fouvent a moy; . V.A

Aouft 170$. £
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Moncœur dans fafouffrance

Nefongeraquatoy.

Cruelle départie ,

Les Echos de ces plaines,

Témoins de mes amours,

Sur le bord, desfontaines

Repeteront toujours :

Cruelle départie , &c.

Fâcheufe recompenfe

De ce que je te dois !

Au moment quej'y penjet

Mon cœur tremble d'ejfroy.

Cruelle 3 &c.

Faut-il que j'abandonne
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Ce quej'ay tant aiméy

Et quitter four Bellone ,

L'objet qui m'a charmé ?

Cruelle , &c.

Quelle douleur extrême !

jw\ quelle cruauté !

De dire à ce qu'on aime :

Adieu chtre beautél

Cruelle t &c

Le Tigre & la Tigrejp ,

Les Lyons & les Ours,

Confiant de leur tend'cffe.

Sans crainte aimenttoujours*

Cmeile, &*c.

pij
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Mon cœur efl plus à plaindre ;

En s'éloignant de vous,

Il aura tout à craindre

De mes rivaux jaloux.

Cruelle , (pc.

jiffure^-moy , ma Belle,

Dans ce fâcheux moment*

Que vojlre cœur fîdelle

Partage mon tourment.

Cruelle, (?c

Le mot de départie , au lieu

de départ , aura fans doute d'a

bord offenfé vos oreilles ; mais

il eftoit d'ofage dans le temps

de l'adieu de Henry IV. à la
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belle Gabrielle , & vous fçavez

que tout ce qui eft à la mode

eft toujours bien. D'ailleurs,

quand on a chanté deux ou

trois fois ces ebanfons , l'air en

fait tant de plaifir, qu'on s'y

accoutume aifément. Les mots

n'ont que les lignifications'

qu'on leur veut donner ; &c

quand on les fçait, & qu'on y

eft accoutumé , on n'y trouve

rien d'étrange.

Le Roy a accordé à Mr le"

Marquis de Bullion , Prévoftde

Paris , un Brevet de retenue de

tout le prix de fon Gouverne

ment duMayne. Il l'avoit ache-

Piij
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té deux cens mille livres , lors

qu'il vacqua parla more deMr

le Marquis de Fervaques (on

frerc, qui en avoic payé qua

tre vingt mille écus.LeRoy, en

accordant cette grace à Mr de

Bullion , a eu égard aux fervi-

ces que luy rendent fes deux

fils. Mr le Marquis de Bonnel-

les , fon fils aîné , fert au fiege

de Turin , & fut olefle deux fois

tres - dangereufement Tannée

derniere. Il fut fait Brigadier

il y a fix mois j il eftColonel du

Royal- Rouflillon. Mr le Che

valier de Bullion , fon frere , qui

eft Colonel du Régiment de
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Piémont , fert dans l'Armée

de Monfieur le Duc d'Or

leans.

Sa Majefté a donné le fer

ment de fidelité de l'Eglife de

Bellcy , qui luy appartient par

la nomination de Mr l'Abbé

Madot à cet Evêché , à MIC,

Guy de Paflèrat-de Refînant ,

Preftre du Diocefe de Belley.

Cet Abbé eft d'une maifon

qualifiée du Bugcy. Son pere

mourut Officier dans les Gar

des du Corps il y a pré(s de zo.

ans ; fa mere eftoit lœur de feu

Mr Bozon , Gentilhomme du

Bugcy.Feu M'de Refinant étoit

P iiij
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frere de feu Mr de Bognes , Ba

ron de Sillans , dont le fils qui

a efté long temps Capitaine de

Dragons , a eu l'honneur d'être

élevé Page de la Chambre ; &

de Mr du Parc , Lieutenant gê

nerai d'épéc au Bailliage de

Bugcy. Mr l'Abbé de Refî

nant a deux freres, dont l'aîné

a porté long-temps les armes y

& dont le fecond eft Officier

d'Infanterie dans l'Armée d'I

talie.

Le Roy adonné à Mr le Com*

te du Bourg le Gouvernement

de Bapaume , vacant par la

mort de Mr le Marquis de
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Congis. Ce Comte eft Lieute

nant generai , & Directeur gê

nerai de la Cavalerie en Aile-,

magne. Il s'eft diftingué dans

toutes les occafïons où il s'eft

trouvé , & particulierement à

la bataille de Spire , à celle de

Fridelinghen,&à celle d'Hoch-

ftet. Il a efté Meftre de Camp

du Regiment Royal , Cavale

rie , que fon fils commande au-

jourd'huy. Il eft de la maifon

du Maine, qui eft tres- ancien

ne & tres-illuftrée. Il eft forti

de la branche cadette , qui a

fini en une fille qui porta la

terre du Bourg à un cadet de la
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Maifon de Soiiillac. La bran

che de Scandillat a auffi fini en

une fille mariée dans la Maifon

de Gondrin , &qui eut de fon

mariage deux filles ; l'une ma

riée dans la Maifon de Foix-

Rabat ; de l'autre dans la Mai

fon d'Albret MiolTens.

Bapaume eft une Ville des

Pays bas , dans l'Artois , que les

François prirent en 1641. Se

dont la proprieté fut cedée au

Roy par le 35e Article de la

Paix des Pyrenées en 1 6 59. Sa

Jurifdi&ion eft fort eonfidera-

blc ; elle eft fituée environ à

cinq lieues d'Arras } &c elle a de
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l'autre côté la ville de Peronne

pour voifîne. Bapaume eft ce

lebre pour avoir donné la naif-

fance à plufieurs perfonnes d'un

grand merite & qui fe font dis

tinguées dans l'Eglifc & dans

les armes. Elle a produit , fur

tout , de fçavans hommes , ÔC

de grands Jurifconfultes dans

l'un & dans l'autre Droit.

La Capitainerie du Château

Royal des Tuilleries , ayant

aufli vacqué par la mort de

Mr le Marquis de Congis , le

Roy en a pourvu Mr de Ca-

telan-de Sabloniercs, qui pof-

fede depuis long-temps la Ca



180 MERCURE

pitaincrie Royale des Chaflès

de la Plaine de S. Denis. Il

avoir en premier lieu la Capi

tainerie des Chaflcs de toutes

les Plaines des environs de Pa

ris, dont il s'eft défait de la

moitié en faveur de Mr de

Balincourt. Quoiqu'il ait foin

de faire conferver le gibier

pour la Famifle Royale , qui va

fouvent tirer dans la Plaine de

faint Denis , 6c qui n'a jamais

manqué d'y en trouver en a-

bondance , il ne laiflè pas d'en

ufer d'une maniere fort hon-

nefte avec toutes les perfonnes-

de diftin&ion, qui fouhaitenc
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d'y aller chaffer ; & l'on peut

dite, qu'en remplilfant fon de

voir , il a trouvé les moyens

de faire fa Cour, & qu'il ne

refufe aux perfonnes diftin-

guées & à fes amis, que ce

qu'il ne leur peut accorder.

Il a fervy pendant quelque

temps ; & dans toutes les oc-

cafions ou il s'eft trouvé , il a

donné des marques de fon

courage & de fa conduite. La

famille de Catelan qui eft ré

pandue" en Normandie , eft

fort confiderable à Paris , elle

y eft alliée aux maifons les plus

qualifiées de la Robe & de l'E
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péc. Celuy dont je parle eft

neveu de feue Mc la Comtelle

d'Eftein , & coufin-germain de

Mr le Chevalier d'Eftein. Feu

Mr le Comte d'Eftein , aprés

la mort de Claude- Catherine '

le Goux-dela Berchere, feeur

de Mr l'Archevefque de Nar-

bonne s époufa Mlle de Ca-

telan , dont il eut Mr le Che

valier d'Eftein.

Mr de Laubanie , dont je

vous ay appris la mort , étant

grand'Croix & grand Vicai

re de l'Ordre Militaire de faint

Louis, Sa Majefté a nommé

à fa place Mr le Comte de
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Maupertuis , Capitaine Lieu

tenant de la Compagnie des

Moufquctaircs gris. Jamais

homme n'a efté plus ardent

pour le fervice du Roy &

pour faire fervir Sa Majefté ,

ce qui lui a fait meriter le

pofte qu'il occupe j ce Prince-

ayant declaré aprés la mort

de Mr le Chevalier de Forbin,

qu'il en avoit eu tant de mar

ques ^ qu'il eftoit perfuade que

perfonne ne pouvoit mieux

remplir que luy , le pofte qu il

occupe aujourd'huy. Il eft de

la maifon de Mclun , qui eft

une des plus illuftres & des
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plus anciennes de l'Europe ;

elle a donné des grands hom

mes &c divers Officiers à la

Couronne de France. JoflTclin

I. du nom , Vicomte de Me-

lun , tenoit rang parmy les

plus grands Seigneurs de la

Cour des Rois Hugues Capec

& Robert fon fils. Guillaume

I. du nom , Vicomte de Me-

lun , un de fes defeendans ,

fut nommé Charpentier, à cau-

fe qu'il ne fe trouvoit point

d'armes qui puffent refïfter à

l'effort de fes coups ; & la pc-

fanteur des fiennes le faifoit

apprehender dans les combats,,
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au rapport de Pierre , Moyne

de S. Remy de Reims. Jean

I. du nom , Vicomte de Me-

lun , rendit de grands fervices

au Roy Philippe le Long ; de

ce Prince pour luy en témoi

gner fa reconnoiflance , le ht

grand Chambellan de France

après la funefte mort d'En-

guerrand de Marigny. Guil

laume, Archevefque de Sens ,

& Philippe Evefque de Châ-

lons Se enfuite Archevefque

de Sens , furent fes freres.

Guillaume IV. Vicomte de

Melun ,. Comte de Tancarvil-

le, Se Seigneur de Montreùil-

u4onfl 1706.



îU MËRCimH

Bellay , fut auflî Chambellan

de France da/is le 14e Siecle.

11 fit un voyage en 1393. en

Angleterre., pour obtenir que

les articles de la paix qu'on

avoît faite , fubllftaflent juf-

qu'au retour de la fanté du

Roy Charles VIe. Les Princes

d'Efpinoy, Marquis de Rou-

baix , Vicomtes de Gand,

Connétables & Senéchaux

hereditaires de Flandres & de

Hainaut , font les aînez de

cette illuftre Maifon.

Jtne vous dis rien de ce qui

s'eft pafle lorfque Monfieur le

Cardinal Gualterio a reçu le
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Bonnet des mains du Roy , &c

qu'il a eu l'honneur de dîner

avec Sa Majefté ; la relation de

ce qui s'eft pafTé à cette occa-

fion , ainfi qu'aux Audiences

de congé données à ce Cardi

nal par Sa Majefté , & par tou

te la Famille Royale , eft fi

eurieufe & fi exacte , que ne

trouvant aucune circonftance

qui puifle y eftre ajoûtée, je

ne repeteray rien de ce qui a

déja efte rendu public fur ce

fujet.

i Je vous ay fouvent parlé de

Monfieufe le Cardinal Gualtc-

rio v & particulierement lorfr
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que le Roy d'Angleterre alla

voir fa Bibliotheque, & les au

tres curiofitez qui font chez

cette Eminence. Comme elle

veut tout voir & tout fçavoir,

ayant appris dernierement par

Mr de Rouviere,fi connu par

fes cellebres difpenfations de la

Theriaquc , & qui luy prefen-

toit un des derniers ouvrages

de Mr l'Abbé de Vallemont ,

que cet Abbé avoit un tres-

beau Cabinet , & rempli d'une

infinité de curiofitez ; cette

Eminence témoigna qu'elle

vouloit voir ce Cabinet , & que

ce feroit chez Mr l'Abbé de



GALANT 189

Vallemont même, qu'elle le re

mercierait de l'ouvrage qu'il

luy avoir envoyé. En effet, elle

alla le 14. de Juillet au College

du Cardinal le Moine, où de

meure cet Abbé. Elle eftoit ac

compagnée de Mr le Chevalier

Gualterio , fon frere , de Mr le

Marquis de Chenille , fon ne

veu , de Mr l'Abbé Paflioneï,

& de M1 le Marquis Maldachi-

ni, General des Galeres de Na-

ples. Mr de Vallemont ayant

cfté averti par Mr de Rouviere,

le fils , que fon Emincnce eftoit

fur le point d'arriver , il alla la

recevoir à la defeente de fon
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carofTe. Les cloches du College

fonnerenc auffi toit , les Eco

liers forcirent deClafler&il(c

fit un bruit d'acclamations qui

dût faire plaifir à ce Cardinal.

Mr Lheullier , Docteur de Sor-

bonne & Grand Maître de ce

College , eftoit avec Mr de Vâl-

Jemont ; &: ce Grand- Maître,,

a la tefte de tous les Profefleurs,.

de tous les Docteurs , & des

-Bacheliers , qui demeurent dans

cette Maifon , adreffa en leur

nom le compliment fuivant à

Son Eminence-

m
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MONSEIGNEUR,

Un grand Cardinal a fondé

autrefois cette Maifon ; un grand

Cardinal la gouverne actuelle

ment en qualite de Superieur ;

& ce neflque de fa part , £7*

fous fes ordres que nous jy tra

vaillons à former les jeunes gens

a Ja pieté, aux belles lettres x &

aux fciences divines , & humai

nes : Et aujourd'huy un autre

grand Cardinal l'honore de f*

prefence y & de fa vifte. Que

nous nous ejlimons heureux,

Monfeigneur , que les differentes
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Curiofite^ de la Mature & de

l'Art , dont le Cabinet de Mr

l'Abbé de Vallemont efl rempli ,

ayent attiré icy Vôtre Eminence !

Cet honneur auquel nous ne nous

attendions pas , rehaujfe infini

ment la valeur & le prix de ces

Curiofite^ , augmente la gloire de

ce fçavant Abbé, & donne une

nouvelle reputation à ce College.-

Permettez-nous , Monfeigneur ,

de profiter de cette occafion fi fa-

t vorable , pour témoignerà Vôtre

Eminence , la joye toute particu

liere , que nous avons rejfientie

de vôtre Promotion au Cardina

lat. Cette joye Je renouvelle &

s'augmente
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Augmente aujourd'buy , fur ce

que nous apprenons q ue faSain-

teté a nommé Votre Eminence a

la Legation de la Rpmagne. Ce

grand Pape , qui gouverne l'E

difie avec tant de fagejje , ayant

autant de^ penetration £<r de dis

cernement pour connoifirc le me

rite t que de pouvoir & de bon*

ne volonte pour le recompenfer y

donne à toute la Terre une grande

idée de vos vertus. Mais quel

avantage pour l'Eglife , çy quel-

le confblation pour les gens Je

bien y de voir un fi faim "Pape

uous confier les plus importantes

affaires de la Republique Chrê*

Aouft 170$. R
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tienne ! Il y a déjà plujteurs an

nées que la France admire ces

éclatantes vertus, que Ça Sain

teté prend pUifir de relever par

des employs , & par des dignite^

ficonjiderablcs. En effet t peut-on

tjpz cellebrer cette JàgeJJè , &

cette prudence confommée à trai

ter les plus grandes affaires de

l'Eglife t a menager les interefis

du Saint Siege , à conferver fes

droits , & fes privileges ^ fans

vouloir donner la moindre attein

te aux ufages de l'Eglife Galli

cane t Vôtre Eminence a fçu

merveilleufcment bien accorder le

Sacerdoce » 0* U Royauté ; ren
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dre a Dieu , &* a Cefar ce qui

leur appartient. Vous 'vous en êtes

acquité d'une maniere t] qui vous

4 [attiré l'amitié du plus grand

des Rois , & l'ejlime de tous les

Etats du- Royaume. Mais t

Monfeiyneur, j'oje bien vous di

re que personne au monde ne ref-

pecle tant que nous Votre Emi-

r.ence , &• que nous-nousy troue

rions porte^ far ^es r*ifons » qui

vous font particulieres. Car en

fin, outre ces brillantes vertus ,

qui font l'objet de l'admiration ,

& des refyccts de l'Italie ,& de

la France , nous voyons , ce nous

fcmblc, quelques rapports tres*
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marque^ entre la Perfonne de

notre Eminence &les deuxgrands

Cardinaux , que nous fommes

les plus oblige^ de refpttter , &

far religion , £<r par reconnoif-

fance. L'un a fonde cette Mai"

fon parfes liberalite^, & l'au

tre la Joâtien't par fa puijfante..

protection. Nous fçavons que

jMonfcigneur le Cardinal de

Noailles , nofire tres-digne t &

tres-illufre Superieurt que nous,

aimons , s'il nous efl permis de le

dire , autant par inclination que '

par devoir , ejt diflingué dans

i'Eglife par les mêmes vertus ,

qui vous ont fait orner de la
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pourpre Romaine ; & qu'il a

-toujours eflc lié avec Votre Emu

nence ,, par une amitié toute Jin-

'guliere. Etpour ce qui efi de no~

<tre pieux Fondateur , il fut com~

' me vous , JMonfeigneur , Nonce

"en France y & même Legat du

'S. Siege. Il fut choift dans des

temps tres-dijjiciles , pour accom

moder un des plus facheux dùffe.

' rends y qui ayent jamais brouillé

le Sacerdoce avec l'Empire. Et

s'il n'eut pas le bonheur d'y reùf-

Jir entierement \ du moins eut-il

la gloire de s'être comporté d'une

maniere (i fage , & Jïprudente ,

que le Pape &° le Roy , furent

Riij
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également contens de fa conduis

te, & de fa negotiation. C'eft

ce que nous apprenons par les

Titres de la Fondation de ce Col

lege , auquel le Pape Boniface 3

& Philippe le Bel accorderent de

grands Privileges , en conjîdera-

tion , difent - ils , du merite, &

des vertus du Cardinal le JSdoi-

ne. Voila , Monfèigneur , ce qui

augmente notre attachementx (y

notre refpcSipourVôtre Eminen-

ce. Un * de nos premiers Pra-

fjfturs en donna des marquespu

bliques , ily a quatre ans a en

publiantfous votre illujlre nom ,

* MrPeftel Prokffeur deRechorig.
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une Ode feculaire ; Carmen

faeculare, fur le Jubilé de l'an

née Sainte , & que vous eufies

la berné de recevoir favorable

ment. Mais aujourd'huy toute

cette Maifony compofée defçavans

Docteurs de Sorbonne ; d'jébbe^

diflingue^; de Profejfeurs habiles,

me charge d'ajfeurer Vofire Emi-

nence defes profonds refpects. Qut

, naï-je des cxpnjjions ajfi% for

tes , pour peindre la vivacité de

leurs fentimens f II efi vray

qu'ils s'en expliquent <ff^ eux-

mefmes par ce grand concours t

& par ce vif cmprejfement à

voir voflre chere & précieufe

R iiij



aoo MIRCURH

perfonne. Au reiïe, cette MaU

fon fe fouviendra éternellement:

de l'honneur qu elle reçoit au-

jourd'huy ; & elle tâchera par

toutes fortes dyendroits de meriter

de plus en plus vojlre ajfection.

Elle vous fuplie tres-humblement

de luy ménager , auprés du Sou-*

verain jPontife , la continuation

des graces y des benedictions- , &

des Indulgences y dont le Saint

Siege nous a toujours fi ample*

ment favorife-^. Cyejî ce que nous

efperons de vojlre protection , &*

de la bontétoutefnguliere de voflrt

Eminence , à qui nousfouhaitons y

par les vœux les plus ardens , de



6AÎLAKF 2oi

ttes-longues & heureufes années

pour le bien de la Sainte Eglife.

Mr le Cardinal Gualterio té

moigna beaucoup de recon-

noiflance à Mr le Grand Maître

du College , & luy dit : Je ne

m'attendais pas à tant d'acclama

tions & de témoignages de joye;

cejiicy une fête. Si j'avois cm

recevoir tant d'honneur, je feroii

*venu avecplus de ceremonie j

dans un autre équipage. Je fuis

fenfible, comme je te dois être, à

la reception fipolie , que vous me

faites; je n'en perdray pas lefou-

veniry & vous aure^ des mar

ques de ma reconnoijfance t dés que
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vous m'en fere^ miflrc l'occa-

Jton

Dans le temps que Mr le

CardinalGualterio entroit dans

l'appartement de Mr L'Abbé de

Vallemont, un Ecolier de Re-

thorique prefenca à Ton Emi-

nence , trente Vers Latins qu'il

auroit recitez , fi l'on n avoit

pas apprehendé d'ennuyer &c

de fatiguer ce Seigneur. Ces

Vers eftoient de la compofi-

tion de Mr Pcftel Profeneurde

Rethorique. Je vous en envoye

uneTradu&ionen Profe. Vous

devez eftre perfuadé que cette

traduction doit être beaucoup
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àu-dcflfous de l'Original, puif-

qu il eft impoflible de donner

à de Ample Profe le tour , l'a

grément & la force, que les.

Vers ont ordinairement.

MONSEIGNEUR,

Quel honneur, & quelle joye

four nous de voir icy 'votre Emi-

nence ï Unfyeélacle fi rare ,&fi

charmant nous éblouit , & décon

certe toutes nos Mufies , peu aceoâ^

fumées à voir tant de zrandeurs a

la fiois. Une pareillefiurprife nous

tjtunc légitime excufie du'peu que

musfiaifions , pourfiatisjaire a no\
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tre %ele. Notre Rethorique eut

l'honneurde vous rendreJes hom-

mages au commencement dufiecler

lorsque comme Dépoftaire des tre-

fors du Vatican , vous répandîtes

Jurl'EgliJe de France , les Sacrées

richefjes de l'Année Sainte. Notre

Po'éjte , qui oja alors vous prédire

l'honneur Juprême de la Pourpre

Romaine , jeroit encore volontiers

des vœux en votrefaveur jfi nos

idées n'étaient déjà dérangées par

Véclat de la dignité où Sa Sainteté .

vient de vous élever , & dont

elle dijlingue avec l'approbation

de, toute la Terre y vos vertus , £7*

votre merite. Quand nous aurions
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tous les lauriers du Parnaffe ,pour

vous couronner, ils vous ornement

bien moins , que ce Chapeau au-

gujle , qui vous met a portée de

tout ce qu'ily a deplus granddans

l'Univers. Franchement nosfleurs

nefont plus propres qu'àfemerfous

<yos pas. Pour vous loiier mainte

nant, ilfautprendrefur le Mont-

de Sion , & non fur le Parnajfe ;

dans le Sanctuaire , çir non dans

les Académies , des exprejjions di

gnes de célébrer ces dons de la na

ture & de lagrace , que nous re

gardons comme d'infaillibles augu

res d'une plus grande élevation.

jLts Poetes , Monfeigneur , font
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des Devins : & la moitié de mes

prédirions efi déjà accomplie. Mr

l'Abbéde Vahmont , qui a tant

de part à cette vifite , dont nous

nous trouvonsfi honore^fiuppléera

pour nous à ce que nous voudrions

faire. Son éloquence ,ficonnue'par

tant de cellebres écrits , porte un ca

ractere deJublime , où chacun ne

peut atteindre. Che^ luy les beaux

Arts de concert avec les Sciences y

*vontfaire de leurmieux ,pour té

moigner à votre Eminence , com

bien ilefi touché de ^honneur qu'il

reçoit aujourd'huy. Son Cabinet

efi certainement un abregé tres-en-

tendudes merveilles de Ta Nature,
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& de l'Art. Vo tre Emmenayvd

'voir avec pUifir , ce que renfer

ment de plus précieux , la Terre

dans fonfein ,&la Mer dansfes

ahymes. Ony trouve ce que l'An

tiquité a fait de plus 'venerable ;

&*ce que les Modernes ontfait

Je meilleur goût : Une fuite de

Medailles antiques depuis fuit

Céfarjufqu'à Hiéraclius -, une Bi

bliothèque choijte j& dans laquelle

tant d'Ouvrages de la composition

de cet Abbé ne devroient pas tenir

le dernier rang. Mais t Mon-

Çeigneur t je retarde vos plaifîrs.

Tandis que vous allc% parcourir

tant de rare s Curiofte^ , nos Mu.*
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fes dans lè filence 'vont ecouter

avec refpeét, ce qu'un vif& mer

veilleux dijcernemenfja 'vousfai

re dire fur chaque cbofe. Au refie^

ce beau jourfera marqué dans nos

fajîes en caracteres inejfaçables â

& nous en tranfmettrons la me

moire a ceux qui nous fuccede-

ront. -,'

Il faudroit faire un détail du

Cabinet de Mr l'Abbé de Val-

lemont , pour remarquer icy

tout ce que Monfieur le Car

dinal Gualterio dit fur tout ce

qu'on luy prefenta. On remar

qua le profond fçavoir de Son

Ê. fur les chofes de Phyfi
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que , fur l'ufage des Inftrumens

de Mathematique , fur les Me

dailles antiques , fur les Pierres

gravées , fur les Talifmans., fur

les Pétrifications , & fur les Co

quillages. Son Eminence fut

charmée, fur tout,d'une Boette

de Coquillages d'Orient , qui

eft d'une très - grande beauté

& le plus beau coup d œil qu'il

foit pofîible de voir dans aucun

Cabinet de l'Europe. Ce Cardi

nal ; en remontant en caroffe ,

fit beaucoup de careffes à Mr

Rouviere le fils, & luy dit de re

mercier fon pere de l'obliga

tion qu'il luy avoit , de luy

Jouji 1706. S
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avoir procuré le plaifir de voir

tant de belles ehofes.

L' Empereur a fait Mr le Mar

quis Vifconti , General de fa

Guvalerie j enconfiderationdes

fervices qu'il en a reçû. Ce Ge

neral dcfccnd des Vifconth

Ducs & Souverains de Milan.

Je vous ay parlé plufieurs fois

tde cette maifbn ; mais je dois

ajoûrer à tout ce que je vous en

ày dit "/une choie qui a échap

pée à plufieursHjftoriens. C'eft

qu'un Prince de cette maifon

voulut faire punir .Juridique*

ment , Villon , Auteur cellebre*

qui avoit fait afficher des The^
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fcs contre Ariiïote ; & qu'un

autre de cette même Maifon

écrivit contre le Marquis de

Villennes , qui fe mêloit d'A-

ftrolosie , 6c contre Villaviceri-

tius , qu'on aceufoit d'être un

Plagiaire. ;

Il y a quelque temps qu'on

fit à Rome, un Service folennet,

dans le College Germanique^

pour l'Empereur Leopold. La

MeiTe fut celebrée par Mr Zauli

-Vicegerent ; & les Cardinaux

Marefcotti , Spada , Panciatidj ,

- & Ottoboni, protecteurs de ce

College , y affilierent , fuivisdtt

quelques Prélats Romains , &

Sij.
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de quelques autres attachez à

la Maifon d'Autriche. Les Ad-

miniftrateurs de ce College ,

voulurent donner cette mar

que de leur rcconnoiflànce aux

Princes de cette Maifon , qui

font leurs bienfaiteurs. On ne

remarqua dans cette cérémo

nie , qu'on s'étoit flatté qui fe-

roit fort éclatante , par le nom

bre de perforincs qualifiées qui:

y avoient été incitées , que les

partifam de la Maifon d'Au

triche , c'eft-à-dire , ceux ou

qui font fujets de l'Empereur,

& des Princes fes Alliez, ou que

quelques Maifons particulieres
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attachent à fes interefts. Tou

tes les autres pcrfohnes de dif-

tin£tion de la Cour de Rome ,

qui n'ont pris aucun parti dans

cette conjoncture , n'y pariè

rent point 5 & il y en eut même

plufieurs qui s'abfentcrent de

Rome , afin d'avoir un pré

texte plus honnête de s'en dif-

penfer. On remarqua aufli qu'il

ne fe trouva au repas que don

na Monfieur le Cardinal Spa.-

.da, à l'iflue du Service , que les

Prélats qui l'avoient fuivi a 1 E-

glife ; & même Monfieur le

Cardinal Ottoboni s'en dif-

penfa fous prétexte d'une in
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difpofition. Tout cela proir-

ve que la Maifon d'Autriche a

peu de parrifans à la Cour de

Rome ; & queceux qui paroif-

fent attachez à fes intcrefts,les

abandonneroient fouvent, s'ils

le pouvoient faire avec fureté.

Ainfi ce n'eft fouvent que la

crainte ou I'intereft qui attache

les fujets aux Princes , tels que

la Maifon d'Autriche en a four

ni depuis environ deux fîeclesv

Vous fçavez la mortdu faint ,

Evefque & Cardinal Marc-An

toine Barbadico à Montefia

cone, dont il eftoit Evefque.

Vous ferez lans douce bien-j
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aife que je vous fafle part de ce

qu'une perfonne de Ton Semi

naire a écrit à Paris à. un de fes

amis.

// chanta la grande Meffe le

Dimanche après midy , ( car che^

luy il n'y avoit point d'aprcfdî'-

née; ) il fe mit au lit , & mou

rut le Mécredy au lever du So*

Itil. Il a confirmé le Tefiament

qu'il fît ily a trois ans pour les

donations faites à fon Seminaire;.

Ç>r declare pour heritieres du peu

qui luyrefie ou. rcfioit , lesfemmes

ou Maitreffes d'Ecole , qu'il a

établies pour cnjeigner dans fon

Diocefe. Il donne au Prelat fon
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neveu , homme de merite , trois

chambres garnies , fon quatriéme

carojje , çj? deux chevaux , le

tout ejl:mé envronJept cens écus,

& ce a condition de Jervir l'E-

glife; & au cas quily manque,

il l'oblige à refittution , & engage

-mejmefes heritiers à plaider contre

luy j s'il ne Çatisjait ajje^promp*

tcment à Jes volonte^. Il declare

le Cardinal Grand-Penitencier j

&fes Succejfiurs , Protecteur dit

Seminaire de Montefiafcone. Son

corps ayant ejlê ouvert aprés

mort , on luy trouva une fifîule

dans les poulmons , que les Me

decins attribuent a fisfatigues. Sa

pauvreté
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pauvretévolontaire efloitfigrande,

gwf y?f /?^/>5 ejloient plûioji un

comçofé de haillons cotifm , que

de pieces entieres;- ^ - - - J

. Madame laPrinccifc Douai

riere deSaxe^ Gotha,cjui eftoit de

lafrtâifon deBade,elT,morte àAî-

temBour^. G*eftoit une bonne

Pfinceffe, & qui avoit fore gai

gnélecceurde fesfujets. LaMai-'

(on -<Je Bade eft tres- ancienne.-'

tes Auteurs varient fut fort

origine} les tins la failant deP

dendre des Rois Gôts : d'au-'

très, de la Maifon des Urfins'

où des Seigneurs de Vérone r

rftais la plus commune opinion*'

Jtoufl 1706. T
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cft que cette Maifon vient des

Comtes de Vindonifle &d'Al-

tembourg, &c des Ducs deZe-

ringhen. Elle eft divifée en

deux branches , dont l'aînée

cil CathoIique,&la fecondeLu>

therienne. On nomme la pre?

miere Bade Badcn\&i la feconde*

Bade-Dourlack. Cette Maifon a

produit de grands Capitaines i

du nombre defquels font ïfetr

man, fils deBorchold& Chefdç

toute la Maifon ; Herman IV.

que l'Empereur Frederic Barbe-,

ronfle fit Gouverneur de V&»

rone; Jacques de Bade, qui

époufa en 1416, Catherine de

1 - '3 '
-»'-"-
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Lorraine , fille de CharlesiÈ

Duc de Lorraine , & de Mar^

guerite de Baviere ; Philibert

tué à la bataille de Montcori-

tour j Chriftophle fon frere cjui

cpoufa Cecile, fille de Guf-

tave l. du nom , Roy de Suede.

Louis - Guillaume qui com

mande aujô'urdhuy les Ar

mees de l'Empereur fur le Rhn,

eft fils aîné de Ferdinand Maxi-

ininen, & deLouifc-Chi ètierme

de Savoye , fille de Thomas

de Savoye , Prince die Cari-

gnan , & de Marie de Bourbon-

Soii&ns. Il a l'honneur d'ertre

Filleul du Roy» La? Maifon de

t

Tij
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Saxe Gotha, dans laquelle eftoitf

encrée la Princefle donc je vous

apprens la more , eft l'aînée de

toute la Maifon de Saxe. Elle

defeend de l'Electeur Jean-Fre-S

deric, que Charles-Quint dé

pouilla de TEletStorat qu'il don

na à Maurice, dont defeend

le Roy Augufte ; ainfi ce n'eft

que par une ufurpation, contre

laquelle les Hiftoriens ont beau

coup parlé , que ce Prince eft

aujourd'huy Éle&eur de Saxe.

Me la DucheiTc de Beaiii >

fort, fille de Mr le Comte

d'Orfet , eft morte en cou

ches à Londres j fa beauté a *
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fait beaucoup de bruit fur la

fin du regne du Roy Guillau

me. Elle étoit d une. ancienne

mailon d'Angleterre. Les

.Comtes d Orfet y font con

nus dés le temps que Baptille

Fulgofe-Fregoze fut-élû Doge

de Gencs , puifque le Roy qui

regnoit alors dans la Grande

Bretagne , envoya un Comte

d Orfet à Genes , pour com

plimenter le nouveau Doge ,

-qui avoit fait un voyage en

Angleterre, dans le temps qu'il

avoit efté exilé de fa patrie.

Ce fut dans fon exil que ce

même Doge eompofa. neuf

Thj
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Livres d'exemples memora

bles ,Tur le modele de Valere-

Maximc. Il dédia à fon fils

Pierre , cet ouvrage , qu'il

avoir, fait en Italien , & que

Camille Ghillini rraduific en

Latin. Baptifte Fregoze écrivît

auffi la vie du Pape MartinV.

&fit un Traité des Femmes

fçavantes, m :. '

Mr le Marquis d'Harrau-

court eft mort dans fes Ter

res en Bugcy. Il laifle des en-

fans de Dame N. . . Falcos-dc

la Blachc , d'une ancienne mai-

fon de Dauphiné. Cette Da

me eft fille de Mr de la Blachç,
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on des plus fages Gentilshom

mes du Royaume , &!dcDam£

N . . . de Levi - Chateaumo*-

rand , fœur de feu Mr le Mar*

quis de Châteaumorand , 6i

de Mc d'Efpeinchal. Mr le

Marquis d'Harraucourt cftojt

Chevalier de l'Ordre de' Saine

Maurice de Savoye 5 & il avoir

fait autrefois une tres - belle

figure dans cette Cour , où il

avoir eu de grands & d'illuf-

tres engagemens. Il avoit ete

-Page du Prince Thomas ; c'eft

ce qui le fit connoîtreàlaCour

de Savoye , ou il a pafle une

partie de fa vie. Il s'étoit ma-
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rie dans un âge fart avancé,

& il eft mort âgé de plus de

80. ans, Il pretendoit être for-

ti de la maifon d Harraucourt,

qui eft une des plus îlluftres de

Lorraine. M la Marquifc

d Harraucourt eft feeur de Mc

de Vallins , & de Mc de la

Biache , Religieufe de l'Ab

baye Royale de Bons.- . Elle

avoir deux freres Capitaines

de Cavalerie, tous deux morts,

au fervice dans le cours de la

* derniere guerre. Elle en a en

core un qui demeure en Dau*

phinér & qui ferc actuelle

ment . , .....4



Dame Catherine le Grand,

veuve de feu M'* Denis de Pal

luau , Confeiller de la Grand -

Chambre, eft morte âgée de 94

ans ; elleétoit fceur de teus MI5lc

Grand , tous deux Contrôleurs

de la Chancellerie. Elle avoit:

çu de Ton mary , feu Mr le Mar

quis de Palluau , mort Maré

chal des Camps & Armées du

Roy ; feu Mr de Palluau , Con

feiller au Parlement; feu Mr

l'Abbé de Palluau \ & trois fil

les Religieufes aux Cordelieres

de la rue de Grenelle , dont il

ne refte plus qu'une. Mr le

Marquis de Palluau a kilïé de
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Dame N. . . du Four , plufieurs

enfans , du nombre defquels eft

M ide.de Fenoil, Maîtreflè des

, Requcftes. Mr de Palluau Con»

feiller de la Grand'Chambre,,

époux de la Dame dont je vous

apprens la mort , étoit fils de

M Palluau,& de DameN ... de

Montholon , grande tante de

feu Mr de Montholon , pre

mier Prefident au Parlement de

Rouen. Made de Palluau a pak-

fé fa vie dans l'exercice desveri

tus Chrétiennes , & a conferve

Fufage de fà raifon jufqu'à

fon dernier moment. Elle étoit

tante de Mr de Laître . Grand
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Audiencier de France ; & elle

étoit alliée à plufieurs Maifons

considerables de la Robe. Elle

a fait Mr de Moritholon fon

parent , fon executeur Tefta-

inentaire.

-Si Dame Catherine de la Por

te, veuve de Mie Maximilien-

Alpin de Bethune , Chevalier

Marquis de Bethune & de

Courville, fils du feu Duc

d'Orval y premier Ecuyer de

la Reine-Mere , & Chevalier

des Ordres du Roy , cft aufli

decedée. Cette Dame eftoit

fille unique de feu Mre Geor

ges de la Porte , Seigneur de



Montagny, Confeillcr du Roy

& Maiitre des Requeftes ordi

naire defonHôtel,& de Dame

.Françoife Chevalier. Lafamii- ,

le de M's de la Porte eh: fort

ancienne dans la Robe &

-elle eft alliée aux meilleurs,tu ai-

fons du Parlement. Feu Mr

de Montagny,pere de la Dame

dont je vous apprens la mort,

s'eftoit acquis uneeibme ge->-

nerale dans l'exercice de fa

Charge y Se il avoir efté char

gé de diverfes commiffions

dont il s'efloit acquké avec-

beaucoup de fuccés. Il joi-

gnoic à une grande probité^
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une parfaite intelligence des

affaires , foûtcnuë d'une Ion-»

gue experience. Me fa fille fur.

mariée fore jeune , & elle por

ta dans la maifon où elle en

tra, de grands exemples de

vertu 5 elle en pratiquoit tous

les exercices avec beaucoup

d'exactitude. Elle a eu divers

enfans de fon mariage , dont

1 education a fait fa principale

occupation. Je ne vous dis rien

de la maifon de Bethune ; je-

vous en ay parlé trop fouvent,

pour pouvoir vous apprendre

quelque chofe de nouveau fur ,:

cç fujec» - ;
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MIC Michel le Peletier Do

iSteur de la Maifon & Societé

de Sorbonne , Abbé de Joùy

& de faint Jean d'Amiens , cy-

devant Evefque d'Angers, &

nommé à l'Evêché d'Orleans ,

eft mort dans fa 45. année ,

& aprés avoir donné, dans le

cours d'une aiTez longue ma-

ladie , de fréquentes marques

de fa refigmtion aux ordres

de Dieu , & de fon détache

ment pour les grandears de

ce monde , aufquelles il

avoit réfolu de renoncer , s'il

revenôk de fa maladie , en fc

demettant de l'Evefché d'Ofc



GALMCT 231

leans. Il eftoit £ls de Mr le

Peletier, Miniftre d'Eltat &c

Contrôleur generai des Fi

nances } & frere de Mr le Pe-

Jerier Prefident à Mortier , de

M' l'Abbé defaint Aubin, de

feue Me la Prefidcnte d'Ali-

gre, Si de M° d'Argouges

Gonfeiliere d'Eftat. Ce Prelat

a donné , dans le cours de la

yk , de fréquentes preuves de

fa doctrine. L'Ordonnance

cju'il publia, dans fon Diocele,

fur le Cas de confeience , eft

une des plus belles qui ayenç

paru fur cette matiere y il

iemble mefine que l'Auteur
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de l'hiftoire du Cas en ayt fait

une efhme particuliere. L'Or

donnance que ce Prelat publia,

quelque temps aprés , fur la

derniere Bulle de Nôtre Saine

Pere le Pape, fur les matieres

de la Grace , ne fut pas moins

efhmée. La doctrine & l'a

mour des feiences font here

ditaires dans la maifon de MIS

le Peletier ; tous ceux qui eri

fontj s'y attachent, & ils ont

d'illuftres exemples dans leur

Famille qui les portent à la cul

ture des fçiences. Feu Mr Pi-

thôu, ayeur maternel de Mr le

Peletier le Miniftre , eiïoit uri
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des plus fçavans hommes que

la France ait eu dans le der

nier ficele. Son illuftre petit

fils a donné, il y a fort peu de

temps , une nouvelle édition

d'un de fes ouvrages fur des

matieres de pieté , qu'il a ad-

drefTc à fes enfans. •

Mrc Jean Baptifte du Hamel-

de S. Lambert , Preftre , Con-

feiller & Aumônier du Roy ,

ancien Secretaire de l'Acade

mie Royale des Sciences , &

ancien Lecteur & ProfefTeur

Royal, eft mort dans un âge

fortavancé.M'du Hameléioit

/celebre parmy les Sçavans,

JoufiijoC V %
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par les ouvrages qu'il avoit

compofez, & par la reputa

tion qu'il avoit d être un grand

Philofophc. Il avoit enfeigné

avec un grand fuccès la Phi-

lofophie, au College de Bour

gogne , il y a déjà plufieurs

années j & c'eft dans le temps

que Mr l'Àrchevefque de

Rouen , qui nétoit alors qu'-

Abbc , y prbfeflà le cours qu'il

étoit obligé de profeïTer pour

être de la Maifon & Societé

de Sorbonne. Mr du Hamel.

fit imprimer Ton cours de Phi-

lofophie > fous le titre de Phi-,

lofôphia Nova , ou Burgunâica,
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Cet ouvrage a efté fort eftimé,

& il a eu le fort de plufîeurs

éditions. Mr du Hamel a au£

fî travaillé à l'Hiftoire de l'A

cademie des Sciences , & il en

a donné les premiers Volu

mes. Il avoit aflfemblé une

nombreufe Bibliothèque, & il

Favoit compoféc de livres ra

res & exccllens , dont pcrfon-

ne ne pouvoit mieux que luy

en cette Ville, connoître la

bonté, la qualité, & le nom

bre des éditions. Mr du Ha

mel s'étoit beaucoup applique

à la Phyfique, & il avoit raie

de grands progrez dans cette

Vij .
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partie de la Philofophie.

Mte André du BoisXhevalier,,

Seigneur de Courceriers , de

Bourdeaux , &c. Confeiller ho

noraire au grand Çonfeil , cil

mort dans un âge aiTez avancé.

Il ertoit d'une ancienne famille

de la Robe , &c qui eft de la

même tige que celle de Mr du

Bois , ci -devant Prévoft.des

Marchands. Elle eftoit déjà,

connue" dans le penultième iîe-

cle, & elle a donné dans celui-

là & dans celui qui l'a fuivi , de

grands fujets à TEglife & à la

la Robe. Le Parlement , la

Chambre des Comptes 3 le
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grand Confeil , & les autres Ju-

rifdictions de cette Ville ont

eu dans leurs Corps placeurs

Magiftrats de cette famille, qui

fe font toûjours diftingucz par

un grand attachement aux

fonctions de leurs Charges ,

& par un grand amour de là

Juftice. Mr du Bois qui vient

de mourir, aimoit fort les belles

Lettres ; il s'yoccupoit dansfes.

heures de loifir. Il fçavoit par~

faitement l'Hifto - e , & 1 y

avoit peu de chofe dans TAn

tiquité , qui luy fuft caché. Il

avoit un gouft particulier pour,

les Medailles , & perlonne n en
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eonnoiflfoit mieux que luy Paflr

tiquité & la valeur.

Le*Roy d'Angleterre ayant

refolu de voir ce qu'il y a à

Paris de plus digne de la curio-

fîté d'un grand Prince , & Saint

Germain en Laye , ou ce Mo

narque fait fon fejour ordinai

re , eftant trop éloigné de Paris,

où il auroit efté obligé de faire

plufieurs voyages ; ce Prince a

demeuré pendant huit jours à

Pacy , dans la belle Maifon de

Mr le Duc de Lauzun, d'où il

eft venu à Paris cinq ou fix

jours de fuite. Il alla le 1 7. de

ce mois à l'Abbaye de Saint



Germain des Prez, où il vit le

bel Autel que les Religieux de

ce Monaftere ont fait cohftrui-

re depuis peu dans leur Eglife.

Sa Majefté fut reçue' à la porte

de l'Eglife par Monfieur le Car

dinal d'Etrées , en Carnail & en

Rocher , à la tefte de la Com

munauté. Ce Monarque exa

mina cet Autel avec beaucoup

d'attention , & il en parla en

Prince à qui les beaux Arts ne

font pas inconnus.

Il alla enfuite dans la Mailort

de Sorbonne , où il fut reçu

par tous les Docteurs , & par

tous les Bacheliers de cette
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Maifbn en Robe. Il vit bâ

bord 1 Eghfe, où 1 examina le

Crucifix du Maiftre- Autel qui

eft un très - beau morceau de

Sculpture ; & le Tombeau de

Monfieurle Cardinal de Riche

lieu , fait par le fameux Mr

Gnardon. Il trouva cette Egli-

le d'un bon gouft & d'une Ar

chitecture fort bien entend é :

& ce Prince , aprés avoir vû les

appartemens bas de cette'Mai-

fon , monta à la Bibliothèque.

Mr l'Abbé Berthc , qui en eft

\c Bibliothecaire , luy fit voir un

ancien Tite Live, écrit fur du

vêlin }. ce Monarque regretta

tout
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tout haut les Decades de cet

excellent Hiftorien , qui font

perdues j il vifita cet ancien

Manufcrit avec beaucoup d'at

tention. On luy montra enfuitc

l'ouvrage -qu'Henry V I I I. un

de fes PrédeceiTcurs, fit contre

Martin Luther ; ce qui luy fit

-lîieriîcf le furnom de Protefleur

de (a Foy. On luy en fit auïfî

voir un autre , ebmpofé-par

Jacques L fbn bifayéuî , contre

le Cardinal du Perron , dont il

crût ne devoir rien dire. Mrs

de Sorbonne firent aufii voir à

ce Prince des portraits au natu

rel du farneux Chancelier Thd-

Joujl IJQ6. v X
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mas Morus , de Didier Erafmc ;

fi connu parmy les Sçavans,

& de Mr des Roches , Chanoi

ne de Nôtre-Dame, Secretaire

de Monfieur le Cardinal de Ri

chelieu , à qui la Bibliothèque

de Sorbonne doit beaucoup.

Enfin on luy montra un Bufte

de bronze du Cardinal de Riu

chelieu , fait par l'rlluftre "Wa-

rin. Ce Monarque fortit trcs>-

fatisfait de tout ce qu'il avoic

vû, 6c dit des chofes tres-obli-

geantes à Mr d'Etoiïilly , Se-

nieur de Sorbonne , à Mr Pi-

rot , Chancelier de l'Univerfiu

té, & à Mr du Mas, anciens



GALANT 243

Docteurs de Sorbonne.

Le lendemain , fur les dix

heures du matinjfa Majefté Bri

tannique alla aux Chartreux.

Dora Vicaire, en l'abfence de

Dom Prieur t alla la recevoir

à la porte, & la harangua. El

le entendit la Meflè , qui fut

dite par Dom Lantien. Ce

Pr nce alla enftrite dafls plu

sieurs Cellules ; il vit d'abord

celle de Dom Vicaire , & il

voulut le voir travailler à fou

Tour , ce que ce Religieux fit

avec beaucoup d'adrefleT II

paflâ de-là à la Cellule de Dom

Eugene , qui luy fit pr'efenr

. Xij
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1' T< I - 1 t. _t

d'une Tabatiere & d'un Chan-

delier . de fa façon. S. M. B.

luy dit j qu Elle garderoit la

Tabatiere , & qu Elle feroic

prefent du Chandelier à la

Reine. Ce Prince entra aprés

dans la Cellule de Dom Paf

chai, qu'il trouva tres belle &

tres-propre. Il vit enfuite cel

le de Dom Lantien , dont il

parut tres -content , ainfi que

de celle de Dom le Houx, & de

quelques autres. Il entra dans -

le Refe£toir, en s'en retour

nant, où à caufe de la grande

chaleur on luy avoit préparé

des rafrafchiiTemens. Un des
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Seigneurs qui accompagnoicnt

S. M. B. dit aux Religieux qui

lé trouverent prefens , que ce

Monarque avoit refolude ve

nir un jour manger avec eux

au Rcfe£boir.

Ge Monarque alla le jour

fuivant à Sainte Geneviève.

Vous trouverez ce qui s'y paf-

fa à cette occafion , à la fin de

l'article que vous allez lire. S

'. Le Roy, qui au milieu de Tes

grandes profperitez & de toute

fa puifTance , a toujours^ mis

fa principale confiance dans

le fecours du Ciel , ayant

fouhaitc, pour obtenir une

Xiij
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benedi&ion plus particulierè

de Dieu fur fes armes, & un

heureux accouchement deMa-

dame la Ducheûe de Bour

gogne, qu'outre les prieres or

dinaires commencées avec la

çampagnc,on en fift d'extraor

dinaires, pendant lefquclles la.

Chaffè de Sainte Geneviève fe-

roit découverte > & que toutes

les Eglifes jdc Paris s'y ren<-

droient en proceffion , pour

obtenir du Ciel., par Pintercef-

fion de cette grande Sainte, un

fuccès qui pull: conduire à une

bonne Paix. Moniteur le Car

dinal de Noailles , pour fatis*



GALANT 247

faire de fa part à de fi pieofes

intentions, publia fon Man

dement, par lequel il ordonne

que toutes les Eglifes de Paris,

des Fauxbour^s & environs

iroient en proeeflîon a Nôtre-

Dame & à Sainte Geneviève!

& pour joindre les bonnes

œuvres aux prieres, fbn Emi-

nence a ordonné un jeûne

public & de commandement,

qui a efté obfervé le xy de ce

mois dans tout le Dioccfè. Les

Abbé & Chanoines Reguliers

de Sainte Geneviève ne pou-

vant découvrir la Chaffe de

k Sainte que par un ordre

X iiij
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exprès de la Cour , attendirent

de leur cofté qu'ils en eufTent

reçû. les ordres, pour concou

rir par cette ceremonie à la

dévotion publique. Ils ne les

attendirent pas long-temps.

Mrs les Prévoft des Marchands

& Echevirrs, à qui il appartient,,

fuivant la Coûtume , de re-

prefenter à. la Cour les be

soins publics qui peuvent en

gager de defeendre ou de de

couvrir la Chafle de Saints

Geneviève , & de demander à

la Cour au nom du peuple ,.

qu'elle ordonne l'un ou l'autre,

fc rendirent, le Lundy 1 1 . de:
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ce mois au Parquet des Gens

du Roy ; d'où le Procureur

General du Roy eftanc encré

dans la GrandChambre , dis

à la Cour , Que les Prévofi des-

Marchands <*r Echevins dt

cette Ville ejbient au Parquet des

Huijfîers, & demandaient avar

ier À 'la Cour; & aufli-toft

ayant efté mandez le Pré-

voft des Marchands a dit que

Àdonfieur l'Arc bevêque de

Paris ayant ordonné des prieres

publiques ry1 des Procedions Jo~

lemnelles pour la profperité des

armes du Roy , & pour implo-

w la grace de Dieu dans les
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bejbins prejjans de l'Etat , le

peuple de Paris x qui a une con

fiance particuliere en l'intercejjîon

de Sainte Geneviéve j Patrone

de cette grande Ville , par les

prieres de laquelle il a receu de fi

grands fecours en tant d'occafions,

&fivtfiblementenïannée i 6.94.

par l'abondance qui jucceda a la

fierilité des années précedentef }

foubaitoit que la Chajfi de cette-

Saintefiut découverte pendant lef-

dites Prieres & Procejfions ,pour

y attirer un plus grand concours

de peuple : ce que lefidits Pré-

voft des Marchands & Ecbe-

vins ont fupplié la Cour d'ordon*
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ner parJon autorité , ainft qu'il

sefl toujours pratiqué -y furquoy

ouy le Procureur General du Roy

en fes conclu/tons, la matiere mife

en déliberation.. LA COUR „

ayant égard au requiftoire def

dits Prévofl des Marchands &

Echevins , a arrefié & ordonné

que pendant lefdites Procejjkns ^

la Chajje de Sainte Geneviéve

fera découverte ; que lefdits Pr&

vofi des Marchands Eche

vins en informeront l'Archrvêquc

de Paris j & que les Abbé &

Chanoines Reguliers de Sainte

Geneviéve en feront avertis far

l'un des Secretaires de la Cour*
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en la maniere accoutumée ; ce qui

a efléfait le mefme jour par Don-

gois , l'un defâits Secretaires. Fait

in Parlement le 1 1. jioufi 1706.

Signé, DO NGOlS.

En effet , dès la mefme ma

tinée, Mr Dongois vinr à l'Ab

baye de Sainte Geneviève no

tifier ledit Arreft à l'Abbé &

au Chapitre. Aufli-toft l'Ab- -

bé de Sainte Geneviève, qui

eft Superieur General des Cha

noines Reguliers de la Con

gregation de France , fit fou

Mandement , comme relevant

immediatement du S. Siege ,

par lecjuel, pour obéir à l'Ar-
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r-eft de la Cour , il ordonna

que la Cbaffe de Sainte Gene

viéve feroit découverte le Lundy

1 6.. de ce mois , & que les prieres

publiques Jeroient ouvertes dans

Jon Eglife par une Afejje Soient-

nelle , quifcroit cellebrée le mefine

jour. En confequence de ce

Mandement , la Chafle fut

découverte, & on celébra une

MeflTe Solemnelle , à laquelle

affilierent M" les Porteurs de

la Chafle , ayant chacun un

cierge à la main; & il y eût

dés ce mefme jour un grand

concours de peuple. Comme

Monfieur le Cardinal n'or
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donne rien dans fon Diocefe

dont il ne donne l'exemple le

premier, fon Eminence fie Ra

voir qu'elle iroit ce jour même

à l'Eglife de Sainte Geneviève,

à. la tefte du Chapitre de Nôtre-

Dame , accompagnée des

quatre Eglifes que fon appelle

communément Filles deNotre-

Dame , qui font les Chapitres

du S. Sepulchre de Sainte Op^

portune , de S. Benoift & dé

S. Mederic. Sur les cinq heures

£c demie , tous ces Corps en^

trerent dans l'Eglifc de Sainte

Geneviève ; fon Eminence y

vint à pied, malgré h chaleur
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txceffive , & elle fut reçue par

les Chanoines Réguliers de

J'Abbaye -avec tous les hon

neurs dûs à Ton rang. Les

Eglifes de Paris ont fuivi 8c

fuivent encore tous les jours

Un fi grand exemple; les Pa-

roiiîes , particulierement , y

tiennent avec un tres-nom-

Jbreux Clergé , & toujours ac

compagné d'un nombre in

fini de peuple.

Le 1 5. le Roy d'Angleterre

qui ne laifTe parler aucune oc-

cafion de faire paroiftre fa pic-

té , fans l'embralTer auffi-tôt,

ayant -f^û que la Chaflè de
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Sainte Genevieve etok déco«~

verte 3 & que Ton faifoit des

Prieres publiques dans TEglife

dediée à cette Sainte, voulant

y venir entendre la Mefle ; ce)

Prince envoya leJeudy i de i

ce mois, avertir MIS de Sainte

Geneviève , qu'il y viendroit

fur les dix heures, & qu'il,vou

loir y entendre une baiîèMefle,

qui feroit celebrée par un des

Chanoines Regulier^' de la

Maifon. Ce Monarque y, vint '

en effet à 1 heure marquée -, &

comme il-venoit, incognito ,

il ne voulut pas entrer par l'E-

glifc, où on luy auroit fait le£
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honneurs dûs à fon rang. Ge

Prince encra par la porte de

l'Abbaye, & fut reçu, à la des

cente de fon CarolTe , par le

Superieur , à la tefte du Cha

pitre. Il voulut d abord eftre

conduit àTEglife, où au lieu

d'entendre une baffe Meffe ,

ainfi qu'il l'avoit d'abord de

mandé , il fouhaitta d'affilier à

la Grand'MeiTe , difant qu'il

avoir fi fouvent entendu par

ler de là maniere dont on fat-

foit l'Office dans l'Eglife de

fâinte Genevieve / qu'il feroir

ravy d'y affifter ce jour -là -mê

me. Pour Satisfaire à la devo-

Joufl i-joc. Y
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cion de ce Prince , les Ghanoi*

nes Reguliers celebrerent la-

Grand'Iyleflè avec toutes les

Ceremonies qu'ils obfervent

dans les Mefies les plus folem-

nelles. SaMajefté y a{Tifta dans-

la place qu'on luy avoit pré

parée , fur le& dçgrcz du Sanc

tuaire , avec imç pieté & une.

modeftie qui édifierent un Peu

ple infini dont J'^gHft- êtoifè

remplie \ $c quoiqqe çette

Meite fut tres - longue , eç.

Prince dit qu'elle lijy avojt pa

ru courte, qu'il avoit efté char-'

mé de la maniere dont on avoit;

célebré J'Qfïjec, & tjuofl avoit
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raifon d en parler avec autant

deloges que; l'on fait. La*

MelTe étant finie, le Roy entra-

dans la Maifon , qu'il voulut

voir toute entiere ; mais avant

que de fortir de l'Eglifc, cçe

Prince à. qui rien n échape ,;

voulut fçavoir ce que c étoio

que le Tombeau d'un Roy

qu'il remarqua au milieu du

Chœur. On îuy dit que c'étoic

Clovis , premier Roy Chré»

tien. Ce Monarque fit pafoî*

tre j par la maniere dont iL ert

parla , qwil fçavoit parfaite»*

ment VHiftoire de ce premier

Roy de France. H confîdera^
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auffi avec attention la Cbafic

de Sainte Geneviève , & il en1

remarqua la richefle , & le

grand nombre de pierreries'

dont elle eft couverte , & que

la quantité de cierges ardens-

dont elle eft environnée , fait

briller. En entrant' dans la

Maifon, il fut frappé de la belle

Architecture d'un grand Ef-

calier de pierre qui conduit à:

la Bibliothèque. Il y monta, il .

en remarqua la longueur pro*

digieufe, qui eft de toifes

il y vit une belle Horloge qui

eft au milieu, qui,outre l'heure,

marque le mouvement de tou>
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tes les Pianettes. C'efl: un ou

vrage du (xmcùxOronee Fine^

celebre Mathematicien du fie*

clepafle, qui fit cette Horloge

pour Monfieur le Cardinal de

Lorraine, qui en paya i zooo

livres , qui étoit une grande

fomme en ce temps-là; G'eft

un ouvrage qui- à eaufe du

nombre prodigieux de dirFe-

rens mouvemens qui tous* ,

ne dépendent que d'unfeul,

conduit par un feul poids^palTè

parmy tous les Gonnoineurs

en ces fortes d'ouvrages , pour

un Chef-d'œuvre. Sa Majeftc

m-voulut elle-même voir agir
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tous les mouvemens , y mit la

main pour en mieux remar

quer & admirer toute l'inven

tion , & voulut qu'on luy ex

pliquait toutes choies, dont elle

parloir: avec autant de juftcflè

que les plus confommez. Ce

Monarque entra enfuite dans

un Cabinet remply d'une in

finité de pieces finguliereSjtant

à caufe de leur antiquité , que

de leUr rareté. Il voulut voir

d'abord toutes les Medailles,.,

qui y font en trcs-grand nom

bre 5 mais.il remarqua , com

me unechofe unique dans le ,

monde , les Coins du Padouan,
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Il y a près d'unfiecle que deux

freres de Padoiie, voyant avec

quel emprelTement on recher-

ehoit les Medailles anciennes ,

contrefirent , excitez par le '

grand profit qu'ils en pou-

voient tirer , toutes les plus

anciennes Medailles , dont ils

firent des Coins fi bien imitez,,

que les plus habiles y font fou-'

vent trompez. Sa Majefté re-*

garda ces Coins , comme une

chofe des plus curieufes de ce

Çabinçt. Elle y vit aufli plu

sieurs Armures & babillemens

des Sauvages & des Indiens y

tous les anciens inftrufriçfts des;



Sacrifices Pàyens , dont clic fe

fouvint des noms qu'elle avoir

fouvent lus dans les Auteurs

Romains & Grecs. On luy fie

voir un corps humain defTé-

ché , dont tous les membres'

font entiers ; ce qui luy dônflâ

occafion de parler des ancien^1

nes Momies d'Egypte. Enfin'

ce jeune Prince ne laiffa rieir

échapper à fa curiofité, & vou*l

lut eftre inftruit de toutes^

chofes. Apres avoir efte envi

ron une heure dans la Biblio*'*

théque , il fut reconduit à fort

Caio0è par le Superieur , 8c-

par les principaux du Chapï-'

' î ..k-" " - tre. .
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trc. Sa Mtajéfté témoigna eftre

parfaitement contente , tant

de ce qu'elle avoir vû , que de

la maniere dont elle avoit été

reçue. Toute la Communauté

s entretint, aprés fon départ,

de la vivacité & de la prefcnce

d'efpritde ce Prince, qui, dans

un âge peu avancé , fait voir

autant de memoire & d'éru

dition , que les Sçavans les plus

âgcz & les plus confommez

dans tout ce qui regarde la

Litterature. ^

Je ne vous feray point , ce

mois cy, le détail de cequis'eft

.pane dans tous les lieux où ce

, jHoujl 1706. 2
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Prince a fait remarquer la pro

fondeur de fon Ravoir , fon

jugement & la délicateffe de

fon efprit. Je vous diray feu

lement,qu il a efté voit lesPlans

qui font en reliefdans la gran?*

de Galerie du Louvre , & la

Bibliothèque du Roy ; qu'il a

efté à l'Obfervatoire , aux Go-

belins , aux Invalides , au Val-

de-Grace,aux Jefuites de la rue

Saint Antoine, aux Feiïillans,

en l'Eglife de Noftre-Damc,

au Luxembourg , & en plu-

fîeurs autres endroits, où il a

donné chaque jour , de nou

velles marques de fon efpriç.



 

GALANT 267

J'cfperc recevoir 3 le mois pro

chain , d'aflèz bons Memoires

pour vous en parler jufte.

L article fuivant vous ap

prendra les noms de ceux qui

ont efté nommez aux Benefi

ces, qui vaquoient avant la

derniere Promotion.

Le Roy a nommé à l'Eve- .

ché d'Amiens, Mr l'Abbé Sa-

battier , grand Vicaire du Dio-

cefe d'Autun, & auparavant de

celuyde Limoges,& Superieur

du Seminaire d'Autun. Ce nou

veau Prelat eft Docteur de

Sorbonne ; il eft de la Ville

d'Avignon , & d'une naif-

Z ij
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fance confîderable. Il eft allié

aux meilleures Maifons de ce

pays -là. Il a palfé toute fa vie

avec M" de faint Sujpice ; 8c

a donné de grands exemples

de vertu dans toutes les Mai

fons où il a efté employé. H

eft depuis près de 2.0. années

Superieur du Seminaire de; 5.

Sufpice d'Autun. Il a merhé

par fa fage conduite, & par

les marques qu'il a donné de fa

capacité , la confiance de M"

les Evefques d'Autun; & fous

l'ancien 8c fous celui- cy, il a

toûjo rs eu la principale part

aux affaires de ce Diocefe qui
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cft un des plus étendus du

Royaume.

L'Evêché d'Amiens cft fuf-

fragant de celuy de Reims. Oii

conferve le Chef de S. Jcan-

Baptifte dans TEglife Cathe

drale, dédiée à Nôtre- Dame ,

qui eftune des plus belles , 6c

des plus ornées du Royaume.

"Walon de Sarton , Gentil

homme Picard, trouva cette

Relique à la prife de Conftan-

tinople en 1 1 04.& il en fît pre

sent à TEglife d'Amiens , ou il

avoic un frere Chanoine. Le

plus ancien Evefque d'Amiens

cft faint Firmin j plufieurs au
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tres,du nombre defquels font,

Honoré , Sylvius , & Gode-

froy , font reconfius pour

Saints. Cette Eglife a eu pouf

Prelats divers Cardinaux ; Jean

de la Grange ; Jean Rolland ;

Jean de Boiffi , J:an le Jeune y

< Charles de Hemard ; Claude

de Longwi ; Nicolas de Peî-

leve ,& Antoine de Crcquy.

A lEvefché d'Orleans , Mr

VEvefque d'Aire; c'eft MIC N.

Fleuriau , cy-devant Treforier

de la Sainte Chapelle de Paris,,

d'oii il fut tiré il y a quelques

années pour fucceder à Mr de

Bezons , qui fut transferé de
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l'Evefché d'Aire à l'Archevef-

cbé de Bourdeaux. Le nouvel

Evêque d Orleans eft frere de

Mr d'Armenonville , & de feue

Me le Peletier , mere de Mr

l'Evêque d'Orleans qui vient de

mourir , de force que l'on

cle fuccede au neveu. Ce

Prelat s'eft acquis une eftime

univerfelle dans toutes les pla

ces qu'il a occupé , & il y a laifle

de vifs regrets lorfqu'il a efté

obligé de les quitter. La dou

ceur de fon gouvernement 3

fon exadbe probité , & l'éten

due de fes lumieres l'ont fait

confîderer & aimer par tout ou

Z iiij
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Le Siege d Orleans eft un des

plus eonfiderables du RoyatK

me ; je vous en parlay ample

ment y lorlque feu Mr le Pele*

tier y fut transferé d'Angers;:' i

AlEvêebé d'Aire, Mr fAbbé

de Matha , Do&eur de la Mal*

fon & Societé de Sorbohne. Ce

nouveau Prelat eft de la Maifon

cte Lamer , établie en Auver

gne. Mr le Comte de Matha t

fon frere a époufé Mlle de

Merc, fcEur de Mc la Marquife 1

de Langé , & niéee de M . l'Ab- \

bé PaiTart, Confeiller Clerc au

ParlerhenrJ& Chanoine deNà- ;



trc-Dame. Mr de Matha, fon

autre. frere , Capitaine dans la

Regiment d Àn^ou, fut dange-

feulement bleiTé à la Journée

d'Hochftet. L'ancienne Mail

lon de Matha a fini dans celle

de Lamer. Ce Prelat a 1 hon

neur dedefeendre en ligne col

laterale de Saint Jean de Ma

tha j Eo'ndateur de l'Ordre des

Mathurins. Mrl'Abbé de Ma

tha demeure danslaMaifon de

Sorbonne , où il s'eft acquis

beaucoup de reputation par

fes divers talens. Celuy de la

Prédication n'eft pas un des

moindres -, il laexercé dans les
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en 506. un de fes Preftres atr

meilleures Chaires de Paris. Il

eft Abbé de Saint Cyran. Cette

Abbaye eft fort celebre , par

rapport à ceux qui l'ont polTe-

déc.

Aire eft une Ville deGafco-

gne ,avec Evêché Surfragant

d'Audi ; les Rois Vifigots y

faifoient autrefois leur lejour ,

& on y voit encore les ruines

du Palais d'Alaric. C'eft dans

cette Ville que ce Prince fit pu

blier le Code Theodofien. Le

plus ancien Evèque d'Aire,

dont le nom foit venu jufqu'à

nous â eft Marcel , qui envoya



Concile d'Agde. On compte

deux Cardinaux Evêques d'Ai

re ; Louis d'Albret,& Pierre de

Foix. Le premier eftoit de la

même Maifon que la bifayeulc

de Sa Majefté.

L'Abbaye de Bonnecombe,

à Monfleur le Cardinal de la

Tremoille. Elle eitoit cy- de

vant pofledée par Mr l'Evêque

de Langres , qui l'a quittée pour

en prendre une autre dans fort

Diocefe. Il n'y a pas long

temps que je vous ay parlé de

ce Cardinal , au fujet de Ton

élevation à la Pourpre Romai

ne ; je dois feulement ajouter
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icy.,qu'il eft digne des gracesdit

Roy , par fon application au

fervicc de ce Prince , & par la

capacité qu'il fait voir dans la

conduite des affaires.

L'Abbaye de S. Jean- d'A

miens , à m l'Evêquc d'Aire,

nommé à l'Evêché d'Orléans*

Le Roy a eu égard au peu de

revenu de cet Evêché , qui ne

furfit pas pour en foûtenir la

«fépenfe & l'éclat. Cette Ab->

baye eftoit vacante par là

mort de M1 le Peletier, Evoque

d'Angers, nommé à l'Evêché

«l'Orleans 6V que S. M avoie

auifi. nommé à cette Abbayç,
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ï,llc eft cellebre par les grands

fujets qu'elle a produits. Raoul

Comte de Crépy , fils de Gau

tier 2. Comtedu Vexin &d'A-

Amiens, s'y retira avant de mou-

*ir,

- >L'Âbbaye deBefea eûé don*

îiéeà.M1 1 EvêqueDuc de La».

gres,Pair deFrance.CePrelat eft

de la maifon deClcrmont-Ton-

nerre, frere de feu Mr le Comte

de Tonncrre,&deMTAbbeflc

éc Saint Paul lez Beauvais

ilevcu de feu Mr lEvefque de

Noyon vil a efté Aumônier du

Roy. L'Abbaye de Befe eft

dans fon Diocefe, &ila quii
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tc,pour l'avoirjCelle de Bonne-

combe,qui eftdans la Guiennc.

L'Abbaye de Belval , à l'an-,

cien Evefque de Limoges , de .

la Maifon de Carbonel-de*.

Canify , l'une des plus No

bles éc des plus illuftres de la

Province deNormandie. Cette

Abbaye eftoit vacante par la

mort de Mr l'Abbé Teftu,

Prieur de S. Denys de la Char-

tre. Mr de Canify a rendu

l'Abbaye du Loc-Dieu.

L'Abbaye de Joùy , vacante

par la more de Mr l'Evefque

d'Angers , nommé à l'Evcf-

çhé d Orleans , à Mr l'Abbé
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d'Argougcs , fils du Maiftre

des Requeftes5 & petit - fils du

feuConfeillcr d'Etat, quiavoit

efté Premier Prefidenc du Par

lement de Bretagne. La Mai-

fon de cet Abbe eft differente

de la Maifon d'Argouges-dc-

Ranes.M1 l'Abbé d'Argouges,

qui vient d'eftre pourvu de

l'Abbaye de Joiïy , eft fort ap

pliqué à fes devoirs , & quoi

qu'il ibk encore tres- jeune , il

ne laifîè pas de donner de gran

des efpcrances ;&ona lieu de

croire qu'il fe forme en fa per-

fonne un grand Prelat. L'Ab-

baye de Joiiy eft prés de Paris.
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L'Abbaye du Loc-Dieu , a

Mr l'Abbé de Pomerok Ilcft

fore eftimé,, il eft fçavant dans

la Jurifprudence , & fort la

borieux. Il fçait parfaitement

les Lettres humaines. Sa pieté

qui eft exemplaire , répond à

les lumieres , & elle a determi

né le Roy à Iuy donner l'Ab

baye du Loc- Dieu , dont M*

l'Abbé Fleury , Sous Precep

teur de Meflèigneurs les Prin

ces, vient de le démettre,ayant

efté nommé , depuis peu , au

Prieuré d'Argenteiiil , près de

Paris.

: M' l'Abbé de Pomerols^efl;



 

GALANT j8i

: la Maifon de Remond - de

Modcne.originaire du Comté

Vcnaiffin , & une des plus il-,

luftres , & des plus anciennes

On trouve dans les Archives-.

d'Avignon qu'en l'année iij i

Berenger de Rêmond , un de

fes Anceftres, fut le premier

nommé de huit Ambaffadeurs,

que cette Ville choifit parmy

les plus qualifiez Gentilshom

mes, pour envoyer vers Alfoiv

fe, Comte de Touloufe, &c

Charles d'Anjou Ton. frere ,

Comte de Provence,, qui cf-

toient pour lors à Beaucaire

afin de relier les differens de

Joufl 1706. A a
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ces Princes avec la Commu

nauté d'Avignon. Ils polïè-

doient dès-lors,& depuis un

temps immemorial, la Terre

de Modene, dans le Comtat,

qui cil encore à prefent dans

leur Maifon. Bertrand de Re-

mond , cjui en fit hommage

à Urbain V. l'an i 36 3 . eftoit

Syndic de la Noblefle du Com

té VenaifTin , comme il fe voie

dans les Statuts de la Ville d'A

vignon, imprimez depuis prés

de trois fiecles. Ils ont eu dans ,

ce temps-là des alliances avec

la maifon des Beaux, celles de

Toard , de Mombrun , de Sa-
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bran, & de Venafque. Elle a

efté depuis divifée en plufieurs

branches , fans qu'aucune fe

foit jamais méfalliée. Celle de

l'aîné , connue fous le nom de

Marquis de Momlor , eft tom

bée en quenouille. Louis-

Guillaume de Remond-de-

Modene^Marquis de Montîor ,

n'ayant eu que trois filles de

Marie de Maugiron ; Sçavoir,

Marie, Marguerite, & Jaque-

line , qui eftoit l'aînée. Elle

époufa Jaques de Grimoard-

de Beauvoir , Comte du Rou-

re, dont le fils, Scipion de Gri-

moard A Comte du Roure ,

A a ij
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fut Chevalier des Ordres du

Roy. Marie époufa en 1604*

Philippe d'Agout , Baron de

Grimaud, fils puifnédu Com

te de Saule ; 6c en fecondes

noces-, Jean Baptifte d Orna-r

nOj Marefchal de France ; &2

n'eue point d'enfans , ny de

l'un, ny de l'autre.Marguerite

tut aufli mariee deux rois ,

premierement avec Claude de

Grolée , Comte de G rolée i

dont elle n'eut pareillement

point d'enfans \ puis avec

Earnçois dOrnano, Seigneur

de MUzargues , frere du Ma

réchal.. Elle eut. de. ce fecond



mariage, Paul d'Ornano,morc

fans enfans; Marguerite d'Qtë*

nano , qui fut mariée au Com

te de Grignan ; Marie d'Or-

nano , à qui Marie de Remorid

deModene,ComtefTede Moi>

tlor , fa . tante , donna le Com

te de Montlor } & toutes les

Terres qu'elle avoit en Viva*-

rez , &la maria, avec François

de Lorraine ,Gomte de MonE^'

lor,fils de Charles de Lorrai

ne II. Duc d'Elbœuf ; duquel

mariage eft iffu Monueur le

Prince Alfonfe de Lorraine:,

qui a pris le nom de Marquis

de Montlor , comme iflli à
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caufe de fa mere , de la bran

che aînée des aînez de la mai-

fon de Remond-de Modene,

dont il poflede toutes les Ter

res. Celle des Seigneurs de Po-

merols,qui reprefente le Chef

de la maifon , s'eft alliée avec

les maifons de Faure , de Ver-

cors , & de Villeneuve \ & el

le a eu dans tous les fiecles, des

Chevaliers de l'Ordre de faint

Jean de Jerufalem , des per-

fonnes de diftin&ion dans le

le fervice, & des Syndics de

la NoblelTe de Provence. Elle

eft établie à Tarafeon , où

-Conrad de Remond de-Ma-
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dene , Marquis de Pomerols ,

, fils de François de Remond-de

Modene 3 Syndic de la Noblef-

fe de Provence , & de Margue

rite d'Àlbertas^fàit fon fejour.

Il perdit fon frerc aîné au fer-

vice du Roy à Meffine , qui,

quoy qu'âgé feulement de dix-

fept ans^avoit déja donné beau

coup de preuve^ de fa valeur

dans le Bataillon de Norman

die , que fon oncle de Pome

rols,, Chevalier de l'Ordre de

faint Jean de Jerufalem , con>

mandoit avec une tres- grande

diftin&ion. Son autre oncle

paternel eftoit Chevalier du



mefme Ordre, &. Comman

deur du Temple d'Agen, & de

Sauvagnac ; & M' l'Abbé de

Pomerols qui vient d'elire

nommé par S, M. à l'Abbaye

du Loc - Dieu , eft leur frere,

Mr le Marquis de Pomerols a

époufé Françpife- Emmanuel

le de Vogué , niece d'Yves

d'Alegre, Lieutenant gêne

rai des Armées du Roy , donc

i} a eu pluiieurtf enfans. . Cel

le des Seigneurs de Modene

2 donné un grand Prévoft

de France , en la perfonne de

Rcmond de-Modene,Seigneur;

de Modene^quieur trois enr
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-farrs de Catherine d'Alemand,

de la Maifon des Seigneurs de

Châteauneuf s fçavoir , EfpTir,

Charles , & Marie. Charles a

.continué fon fejour à A vignon,

& a eu ^lufieurs fils Chevaliers

de Malthe, & dans le fervice de

Sa Majefté , tant fur mer , que

fur terre. Jean- Gabriel de Re-

mond-dc-Modene, fon fils aîné,

-Seigneur de Modene ,a époufe

Antoinette deRolland-de- RcU

hancte, dont il a plufieurs en-

fans F.fprit, fils aîné du grand

JPrévofl: de France , & connu

fous le nom de Comte de Modene,

fuivit le Duc de GuHe à Na-

plcs , où il fe fignala , & où il

fut fait prifonnier avec ce Prin

ce , aiufi qu'il le rapporte dans

fon Hiftoire des révolutions de

jdofffi 1706. Bb
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Naplcs. Il avok époufç le

Miy 1630 Marguerite de la

Beaume dc-Suze, veuve d'Hen

ry de Beaumanoir, Marquis de

Lavardin Decemariage nâqaic

Jean de Kemond-de- Tvlodene ,

Baron de Gordan , qui écanc

more avant Ton perc , & fans

eftre marié, fa branche finit en

luv : & Marie de Remondde-

Modene , leur feeur , fut mariée

en premieres noces avec Jean-

Gabriel de Motiers , Marquis

de Champetiercs , donc il y a eu

deux filles ; &^en fecondes no

ces avec Emmanuel d'Alcgre >

Vicomte d Alegre , Marquis de

Cordé , dont eft ifluë Marie-

Loiiife d'Alegre, qui fut mariée

à Mrle Marquis, à prefencDuc

de Coiflin, & qui cil morte fans
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«hfàns $ 8c Mr le Marquis d'A-

legre, Lieutenant General des

Armées du Roy. -.':> l

-t La Maifon de Remond-de-

Modene porte pour Armes ,

" d'argént à la Croix de gueule,

chargée de cinq coquilles d'ar

gent s pour fuppolts^deux Le

vriers d'argerit > aux colîsrs he-

rSffez de pointesde«ie(me,avc^

eertedevife : StiKdut &<lefetûiit.

" L'Abbaye de Saint Amand"\

Dïocefe de Sarlat , à Mr lAb*

bè de LongueVal , Gentilhom-

ttie Lifnoufin , ,de la Maifon de

e Sugarde , établie dans le Pays

4c Tureftne , 8c qui efl: prefeh-

temeot éteinte danvcelle de S.

Julien - de Patirac. Il defeeni

-He-la maifon de Longueval par

les femmes) & H eft obligé d'ea

Bbij



*9* MERCURE

porter le nom. Cet Abbé tra*

paille avec zclc dans la Com

munauté de Saine Sulpice de

puis vingt années. Il joint à une

vertu generalement reconnue >

une nailFance des plus illuftrcsî

le nom de Longueval «tant

celebre,©rr'France , & enAile»

magnç, où la memoire de Bo-

jaawénture de Longueval, Cora-

t-ejje Buquoy , cft encore tres»

Celèbre. Ce General qui com

mando» l'armée Imperiale) re-

duifit en 1618. pluficurs Vil

les rebelles du Royaume de

Bohême , & défît Mansfcld

en diverfes rencontres. Il fuç

tué en 16 il. au fiege de Neu-

haufel- - , . v yt

L'Abbaye de Pré-Bcnoift , à

l'Abbé Bofc. Le mérite de



éh Abbé, eft foûteriu d'une1

grande do&rine. Il eft auprès*

dè Monfieur l'Abbé d'Arrrtaî-

gnac j l'éducation de cô Prince'

luy fait beaucoup d'honneur.

Il en 1 en foin dés que cet

Abbé a pâ s'appliquer aux'

Sciences, où perfonne n'ignoré"

qiril fait beaucoup de progrezi

Mr l'Abbé Ëofc eft bon Theo

logien; .

L'Abbaye deThiert, Dlocefe

de Clermontj à'Mr l'Abbé delà

Gfaafteigneraycde la Màifon de

Sainte Foy, établie en Agenois>

II eft allié aux maifons les plus

confiderables des- Provinces*

d'Agenois , (te Quercy & de?

Perigord. Cet Abbéa'tln gouflj

particulier ponr les Seiencesr

a-bflraites , Se il 's'eû attache*

Bbiij
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toute fa vie à la Geometrie &

aux Mathematiques. L Abbaye

de Thicrs eft fort ancienne , &

elle a produit de grands lujcts,

L'Abbaye du Ronceray » à

lAe de Lauzun. Cette Dama

eft de la mailon de Caumont >

& (œur de Mr le Duc de Lau

zun. La rftaifon de Caumont eft

connue" en France , il y â plus

de quatre cens ans, & depuis

Guillaume- Raymond , Sire de

Caumont , qui vivoit en 13*$.

& qui fervie utilement le Roy

Philippes de Valois contre les

Anglois. François de Caumont»

creé Comte de Lauzun en 1^70.

en defeendoit , après plufteurt'

generations > c'eft te trifayeuî

de la nouvelle Abbefle dont je

parle. Elle eft fille de fea Ga*v

L -



briel de Caumont , &de Char

lotte 1 fille de Henry de Cau- ,

mon c- la- Force , - Marquis de

Caftelnau , & (ceur de Diane-

Gharloit'e de Caumont , veuve

d'Armand de Bautru , Comte ►

ce Nogent , Capitaine des Gar-

des de la Porte, & Lieutenant-

General au Gouvernement

d' Auvergne , qui fe noya au,

paflagedu Rhin , prés du Fore

de Tholhuis, le 11 Juin de l'an

i67»i, La maifon de Caumont a

aufli produit celle de Caament-

la- Force , dont Mr le Duc de

la Force eft le Chef j & qui a

produit deux Maréchaux de

France. La nouvelle AbbefTe

du Ronceray foûtient les avan

tages d'une fi illuftre naiflançc

par une folide pieté , &^>ax no'

B b iiij
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merite reconnu. Cette Damer

s'eft fort appliquée à l'intclli*

gence de l'Écriture fainte , 8û

des Sa i o ts Pcres. , ; i

L'Abbaye de Moncé i Ordre-

dc Cifteaux, Diocefede Tours*

à Me de Chafteaumorant , Rc-

ligieufe du mefme Ordre. Cette

Dame, autant recommandable

par fa vertu que par fa naiffance»

cft niecede feu Mr le Marcfchal

de Tourville, qui cftoit frere

de Me de Chafteaumorant fa-

mere. La nouvelle Abbeffe eft-

foeur de Mrs de Chafteaumo

rant , qui fervent fur mer avec

diftinftionj de Mr de Chafteau

morant Meftre de Camp de

Cavalerie , qui s'eft diftingué.

plufieurs fois dans l'Armée d'I

talie , oifcil fert j & de Mr l'Ab-.



bé de'Chaftcaumorânt, qui de

meure dans la Communauté de

Mr le Cure de S Sulpicc. Me

la Marquife de Chafteaumo-

jr-ant , mere de cette Abbefle *-

efl: fœur de Me rAbbeflc de

Pentémont. Mrs dcChafteau-

morant portent le nom de m

Bafiiie , & font de la Maifon-

de Jobert , qui eflrunc des plus-

anciennes du Limoufin.

L'Àbbaye de S. Cefaire , b

MeRoze. Cette Dame eft Fille

de feu Mr le Prefident Roze :

Elle a efté élevée avec beau-

coup de foin, & elle.y a répon

du d'une maniere qui a déjà fait

foûhaiter â plufietirs Commua

sautez de lavoir à leur tefte»

Elle joint à l'excellente éduca

tion qu'elle a ïcceuë,.un efpritJ
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doux & poli, & le meilleur»

cœur du monde. L'Abbaye

donc on luy a confié le Gou

vernement , eft une des plus

anciennes du Royaume. Elle

eft remplie de filles de qualité,

& elle a produit dans le pe

nultième fiécle des filles d'une

grande vertu. Les Abbeffes qui

ont efté à la telle de cette Com

munauté , ont toujours ciié

des filles d'une grande vertu

& d'un merite reconnu. . 1

; Quoyque ce que vous aliez'.

lire ne (oit pas nouveau, il ne-

laiflera pas de vous faire con-

noiftre dans quels lentimenr

eftoit Monfieur le Duc de Sa-*

voyc , Jorlqu'il a écrit la lettre

«juc vous allez voir j & par Té»

tac où il eftok alors, vous ju-<



gerez facilement de ce que ce

Prince pédfe de celuy où il fe

trouve prefcntcmcnc. -< .'.;>

Ltteve écrite par Monfieur le

Duc de Savoye , aux Etats .

Generauxv , :*.

- . . - .;-- ' - . s. .f A '

Chers Amis , Alliez^ & Confedere^*

:£ei afjuranctsquon m avoit don

nées de vôtre pare & de celle, de la

Reine de la Grande Bretagnetr£ont

fas rfié fuivies d'en meilleur effet ±

que Us pnm'ffes qu'an me fit les

" campagnes précédentes. L 'ennemi a

formé leJîege de ma capitale :&U

jeteurs qui devoir la garentit d'une

Ji trifit defiinèe , ejl encore bien éloim

Jlj> « langtemps q}uejt mptatns^
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de ce que je fuis le feul des AUîeé^

fkcrifiépour U caufe commune , fans:

qu'on fe foit mis en ejlat de préfer*

ver mes Etats d'une totale ruine,

Que'ques conjîdcrables que foitnt le$

avantages des Alliez^ fur l'ennemi

commun,, enCatalogne & en B*a~

bantje ne m en apperçois quepjtrlet'

otdrts redoublez^qu on vient de dort*

net au Duc de la Feuillade , cfo

fvufferle Jicge de Turin avec la der

niere vigueur, u.- . , , , - su««

i-, -S* l'on m'avoit tantfoit pi«'-fe±

cendé j'autois pu faire échouer cette

evtreprife IJe diray même que le

fecours qiïon.m'avcit promis s'efioit'

feulement mis en m-uvement,après -h

gain d la bataille dt Btabanti ott

quefi laflote de vos Hautes Pmjfart.

ces & celle d' Angleterre , après l'ex*

pdttiofrde Batxl«ne ,fitj2 vtmi'édé^
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.harquer quelques mille hommes ^

tomme elle le pouvoit aifèment , les

François n'auroientjamais ofé for

mel Ufityt de Turin^ après les deux

échecs qu'ils venoient de recevoir.

Ils m'ent eux-mêmes fait fen-

fit la lenteur des Mliezjt mots égard,

& le peu de part qu'on frenoit aux

maux qui niaccabloient , afin de

me porter a prendre des mefures

pour conferver ce qui me refioit de

mes Etats , fans que j'aye jamais

vouluprêter l'oreille aux proportions

avantageuses qu'an mefaifoit tpar

la feule crainte que j'avois de pré-

judicier à l'interefi delà caufe com

muns.

« J'ay donné de fortes preuves que

Ut interefi commun m'etait plus cher

que le mten propre , fuifque je n'ay

fMinier* voulu cederà une neceJJiU
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fiprtflante, y*y pris toutes les pr'i-

cautions & donné Us ordres necejjai*

tes four la deffenfe de cette place $

mais je fçuy que toutes ces mefures

feront inutiles pour moy\ & que mes

Alliezjn tireront tout iefruit , puif-

qu'elles retiendront encore quelque '

temps en Piêmont Us armes d'un

ennemv , qui après la fedufhonde

Turin , n'ayant plus tien d craindre

de ce cofté'Cy , les tournera contre les

hauts allies^. -

: \J**y fouvent fait connaître que

l'Empire , l'Angleterre , & vojhe

Republique , avaient plut a'intertft

d la confetvation du Piémont , qu'

aux conquejfes que leurs armes peu

vent faire ailleurs pnifqu'il fera

difficile de les conferver aprèi'la^rt^

duBion & la dtftruHion de mes États.

Vos Hautes Pmffanui fanï tref.
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fages & trop éclairées pour riavoir

pas fait ces réflexions il y a long

temps : mais comme je ne vois pas

qu'elles ayentpris des mefures pour

en prèvenii les fuites , ny qu'il frit

temps d'en prendre aucunesprcfente-

mcntque le mal paroififans temede 'j

je ne puis que deplorer mon infortune

fjr le malheur de mespeuples , remet

tant mes interefis a la Providence ,

qfi d'fpoje , comme bon luy ftmble ,

dufort des Souverains , de même que

de celuy des Sujets. Jr fouhaite que

V. H. P. & nos AttittJfoientplus

heureux que moy , dans le cours de

cette funefie guerre , & qu'on n'ait

fas lieu de regretter un pur la perte

des Etats d'un Prince,qui a toujours

ejléleurfidelie & inébranlableAllié.

Suree . je prie Dieu , &c Signé,

iViétor- Amcdéc. Dinnéen nofire
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-Camp de MonUUtr-^tt; .J«/«

J706.

Il s'eft paflfé en Flandres une

c&iondela plus grande vigueur,

*& qui n'a peut-eftre jamais eu

xic temblable , fi on regarde l'i-*

négalitc des forces de ceux qui

enc combattu. Le pays de LaU

leu ayant refufé de fc foûmettrc

à contribution , parce qu'il elt

de l'Artois , & que le Roy n'a

fas voulu que cette Provincç

contribuait, les Ennemis en»

voyérenc 14. MaréchauflTées

pour le contraindre j mais au

premier fon de Tocfin , 400,

Fayfans armez Ce jettérent fur

Jes Archeis , qui furent obligez

à demander quartier. Les Pay-

fans en prirent 7. qu'ils lièrent

j&garottérent, Scies mcnér.cnç
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au Commandant de Bcthune »

qui approuva fort leur condui

te. 11 eft feur que fi ces 4. VîU

lages avoient contribué, les En

nemis auroieat prétendu faire

contribuer tout le Pays d'Ar*

toi*. Rien n'eft plus glorieux

pour ces 4, Vhiagcs, que Ja ré-

Jiftance qu'on leur a vû faire

contre un fi grand nombre de

Troupes* ôc les Ennemis en ont

è&éSiSurpris, qu'ils ne peuvent

icvenir de leur étonnement* v

r "X\e& rems de vous parler des

affaires <i'Efpagne 5 mais avant

^tie d'entrer dans la fuitte du

Journal de celles de la Guerre ,

je dois vous rapporter quelque»

faits qui vous divertiront. My-

lord Gallovvay ayant fçû qult

y a -grande abondance de blé

uioujl ijo6. Ce



dans le Pays de la Mancha , eft

envoya demander vingt - cinq

mille mefures. On fit réponfe à

ceux qui vinrent de la parc de

ce Mylord , qu'on ne lcsdonttiS^

roit que pour de l'argent. Il en

voya dequoy les payer , & tftêi

me des Chareucs pour charger

ce blé. Les Habitans prire%i$

l'argent : mais lorfqu'il fut ques

tion de livrer èequtiîs avoè&t*c

promu?, ils n'ea voaltîtent rieit

faire. Ils prirent les: àrai&s i-^lt

âbem aux Troupe* qui écoïe&ç

i»cn«ës pour efeorcer ceWévqnîfc

ifi elles- a©' fe reuro-ierit * &a fe*

jroit majirt* baffe fur elles' > que

J'argent étoic pour Philippes V5.

& qu'ils lui e»voyeroient auflt

ies Charettcs , s'il en avait be-

foiu. Mykwrd Gallcwvay outr^
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<ié s'être a'mft Jaifle prendre

pour duppe, chercha à s'en ven

ger , mais inutilement $ ' les

Troupes qu'il envoya pour cet

effet y ayant efté fi maltraitées ,

qu-'el les furent obligées de fc re-

liïer. ->.:,' ;,% :

- L'autre fait dont j'ay à vous

parler , s'eft pafle à Salaman-

que , où vous (avez qu'il y a une

ires- belle Univerfué , qui eft

toujours remplie d'Etudians ve-

i»us de divers endroits d Efpa-

gneV il fe fait tous les ans une

efpece de Combat dans cette

\?illc/, que l'on peut appeller

une fête fanglante y il y 3 deux

chefs de parti , dont l'un foû-

;rient une chofe, & l'autre fotr-

tient le contraire. L'un deschefs,

de parti a foûtenu cette année»,.
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cjuc Philippe* V. étoit le vérî*

table & legitime Roy des £fpa*<

gnes ; l'autre Chef » qui auroit(

peut-être foûtenu la même cho

ie, fi fon adverfaire neuftavancé.

ce que je viens de vous dire en

faveur de Phi lippes V. fe trouer

va obligé de foutenir le contrai

re, avec tous ceux qui devoient*

combattre fous- luy : & ayanc.

tous tâché de fe perfuader qu'ils,

avoient raifon > afin de s'anime*,

eux-mêmes au combat , &

n'avoir pas l'affront de céder. à.",

leurs Camarades , en perdant- i

une vicloire après laquelle or*

couronne Les vainqueurs dans,

l'Hôtel de Ville.. Les chofes.

étant en cet état, & les deux par

tis fe trouvant pins animez-

qu'ils, ne l'avoient cûé depuis.
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plu'fieurs années, le combat fut

rude -, mais enfin la victoire fer

tourna du côté du parti qui a-

voit tous les vœux du Peuple»

qui ne paroifloient point parta

gez. Vous devinez bien par- là

que le parti de Philippe V. eue

tout l'avantage 5 les acclama

tions du peuple furent grandes > ,

Se les vainqueurs furent con

duits à L'Hôtel de Ville pour f

elire couronnez. On doit remar

quer, que lorfquc les Troupes

ennemies avoient efté à Sala—

manque, elles avoient placé J«:

portrait de l'Archiduc dans .

J'Hôtel de Ville, A peine le;

Chef des Vainqueurs fut-il ent .

tré dans le lieu où eftoitee por

trait , qu'il le fit ôxerdela place.

eii.il c/loit, & le fit livrer a*.



_ .

peuple j qui le déchira en millei

pièces » en criant à haute voix *

au bruit de toutes fortes d'inf-

trumcûS) fave Bhiltpf* V. - '-Vf!

Je dois vous dire, à cette occa*

fron , ce que dit la Reine d'Efpa-

gne à Burgos. Cette Princeffc

alla à l'Eglife , en y arrivant >

& comme on ne l'y attendoic

pas , fbn départ de Madrid ayant

efté .precipité » ilne luy parus

pas que le peuple s'empreffaft à

la recevoir. Mais pendant qu'el

le eftoit à l'Eglife, ayant enten

du un grand murmure dans 1%

Ville , qui eftoit toute en mou-

/vement, elle ne fçutà quoy l'ao-.

tribuer , & douta même quel

que temps fi tous les habrtans

eftoienc fidelles an Roy , ôç û

quelques troupes ennemies''est'



s'cftaient point gliffces dans la

Ville , ou n'y avoient point efté

ouvertement introduites par

quelques traîtres. Cependant

cette Prinçefle , qui n'a pas

moins de fermeté dtfprit que de

prudence , ne jugea pas à pro

pos 4e donner aucune marquer

êtes douter où elle eftok j ai»

contraire , elle forcit de l Eglr-.

fe avec un air de confiance , &

wne majefté qui faifolent plaifir

à roir : mais cet te noajefté eftoit

accompagnée d'un air gracieux

^iluy attirait tous tes coeursa

Le peuple s'empreffa de la voir/

auffi toft qu'elle fe fat levée de

fà place pour traverfer VEslifk ï

afin de s'en retourner 5 mais cet

cmprefTement excité par la cu-

riofité as fig ni fioit encore rien»



Cette PrincefTe eftoit néan

moins un peu raffurée par les

mouvemens de joyc qu'elle crue-

voir fur les vifages de tous ceux

qui s'empreffaient de la vo-ir j

mais à peine eut - elle forti de

FEglifc , qu'elle trouva une fou-v

îe incroyablede peuple quh l'ac*

eom-pagna jufqu'à Ton- Palais ,'*aif

&ruit des acclamations de }oye>

& des cri* de Vive Philippe V„

S'a Majefténefeàchant dequel-

îe maniere marquer fa rec©n*.

noiffance ce peuple , s'écriar

de temps en temps. Vive lafide^

lité CaftilUne. Ces. mots qu'elle

prononça allez haut pour cftre

entendus de ceux qui eftoiene

proche d'elle , payerent de bon*

che en bouche, & firent redou-î

hier Les cris àcjrivé\JPhïlippt V„
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aufquels plufieurs ajoûtcrcnc ,

& la Reine[on Epottfe. f ;,

- J'apprens en ce moment, de

nouvelles circonftantes du com

bat dont je viens de vous par

ler ; il cft. appelle .Vf Combat de

Cannes , & il eft ordinairement

précedé d'un combat de Tau

reaux. Les deux partis dont je

vous ay parlé» combattirent

fous les- noms d'Efpagnols & de

Po tugais. Le tout s'eftant pafle

d: la maniere que je viens de

vousdire, & le Portrait de l'Ar

chiduc ayant eu le fort que vous

avez fçû. , il s'éleva une émotion

populaire des plus terribles

dont on ait jamais oiii parlerj

les peres, les meres, les freres,

les foebrs, les parns , les alliez

& les ami s de ceux qui ayoienjt

uioitfi 1706. D d
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combattu , prirent querelle en*

tre-cux x & s'échaufferent de

telle manicre, qu'ils furent fur

le point d'en venir aux mains j

& l'on n'attendoit que le mo

ment d'un combat terrible &

fanglant , dans lequel tous les

habitans auroient eu part , lors

qu'une voix perçante fe fit en-»

tendre, fans que l'on pufteon.

noiftre de quel cofte elle veno'it.

Voicy à peu prés les paroles qui

furent entendues : La volontéd*

Ciel i'eft expliquée dans le combat

que vous venez^de voir , & elle a dà

vous faire connoijlre que la Couronne

d' Effagve appartient legitimement

à Philippe V% Il fc fit alors un

filcncc profond , par lequel on

fembla rcfpc&cr la voix qui ve-

jioit de parler , & lçs paroles
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qu'elle venoie de prononcer i

puis tout à coup , tous les deux

partis , animez d'une même voix

Se d'un même cfprit , firent re

tentir les airs des cris long

temps redoublez de Vive Phi

lippe V. Voilà l'hiftoire telle

qu'elle m'a efté rapportée de di

vers endroits.

Il me refte beaucoup de nou

vel les d*Efpagne à vous dire ,

qui ont efté apportées par les

deux derniers Couricrs. Ces

nouvelles ont déja efté rendues

publiques , & les relations qui

en ont paru , ont efté trouvée»

fort curieufes. Ainfi ce que je

vais vous dire , à cet égard , né

vous paroîtra pas tout- à faic

nouveau 3 mais comme les mef-

prcs faits écrits par differentes
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perfonncs font toûjours accom

pagnez de quelques circonf-

tances qui font paroître quel

que nouveauté dans chaque re

lation, & que d'ailleurs vous en

trouverez effectivement dans

ce que je vais vous dire , je fuis

la loy que je me fuis impofé ,dc

vous parler des grands évene-

mens , avec le plus de détail

qu'il m'eft poflible. Vous en

trouverez beaucoup dans la re

lation que je vous envoye ;

cependant je ne laifTeray pas

d'ajouter à la fin de cette mê

me relation , des éclairciffe-

mens qui vous paroîtront cu

rieux.



Au Camp . d'Efpinofa fur He-

narez , le 31 Juillet;

Le Roy dî Efpaçne partit le 28.

<&Aticnça , ^ coucher a Re-

-vollofa. S. M. C. en partit le z p.

% '4.. heures du matin, & arriva

à 6. heures & demie au Camp de

Sirvete , d'où Elle croyait Mt

le Maréchal de Bervvick pari ,

-avec la plus grande partie de l'Ar

mée j mais tien ri'avoit remué. Jvt?

de Bervvick ayant fceu que lu en

nemis venoient à JTadraque , &

les ayant vie luy-mème de (on

Camp, qui commençoient à def-

tendre de la hauteur qui domine ce

Village , avoit fufpendu fa mar

che. Le Roy d'E/pagne efiant arri-

vé1vit luy-m'eme le mouvement def

Dd iij
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Ennemis. L'on jugea bien qu ils né

}' arrêteroient pas a JTadraque,qm

eftdansunfond,,mais qtt^jps'avan-

teroient fur les hauteurs , qni font

en deçà , par rapport au Camp de

S. M. C. On les vit effefhvement

paroifire quelques heures après fur

ces hauteurs , qui font oppofèes »

celles , où l'Amie des deux Cou. .

tonnes efioit campée y & ftparces

par la Riviere d'Henares^ Les

deux Camps ejîoient prefque éga

lement avantageux ^ les hauteurs

tjlani de part & d'autre fort tf-

carpées , & impraticables à la ca

valerie, hors par le grand cheminv

qui effortferré. Ily eut quelques

efcatmouchcs legeres , & on fe ca-

nona des deux cofie^, avecpeu d'ef

fet 5 n'y ayant eu de nôftre cofié , .

que deux chevaux blejfez^ un bons*
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me tui , & un attre blefie. Zei

ennemis doivent y avoir ftrdu da

vantage ,y ayant eu plufieurscoups

q&'on a vu forter au milieu dt>

quelques-uns de leurs Bataillons,

On douta d'abord Jt leur Armée ,

dont on rte découvroit qu'une par

tie , y ejîoit toute entiere j mais on

en fut bientojt èclaircy far les De-

dateurs y qui nous l'affturerent , &

que leur dtjfein eftoit de venir atta

quer l'Armée du Roy d' Efpagne »-

Ctoyant qu'il n'y avoit qu'un Corps

de 14. ou rj, Efcadrons commande^

far M' de loffreville ; mais dés

qu'ils eurent reconnu la fout de

l'Armée , ils prirent le farti de fe

retirer , ce qu'ils executerent hier

a-prés midy. ils ne laifj'erent pas de

faire tirer leurs batteries tout Le ma-

<«t > & [ufqu'à trois heures après-

Dd iiij
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midy , faifant faire divers mouve-

mens à leurs Troupes , dont on ne

pouvoit imaginer la raison. C'é

toit uniquement pour cacher leur

retraite , que l'on ne fçkt certai

nement que vers le foir , tant pat

des Deferteurs de leur Armee , que

par des partis que Mr le Marechal

de Bervvick détacha peur eftre plus

certain de la verité. Quelques

heures avant que nousfujjions in-

formex^de leur retraite , Mt le Ma

réchalde Bervvick avaitfait agréer

au Roy d'E/pagne, de marchera

onze heures du foir fur la droite de

JCadraque , pour gagner Efpinofa,

qui efi dans une plaine -, comptant

par- là d'obliger les Ennemis à faire

quelque mouvement , finon de s'a^

vancer a Guadalaxara , defe ren

dre p'ar-là maifires de leurs mayt*
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tins, qui y font , & de fe mettre

entre eux & Madrid. Cette mar

che n'étoit pas fins peril , parce

que c'eftoit prêter le flanc aux En

nemis, & qu'il y avoit un défilé

à paffer a la portee du canon de leur

Camp. Notre arriere-garde auroit

couru ri/que d'eflre entamée S mùi

ctftoitun moindre mal que de de

meurer plus long-temps dans la Jî-

tuatton oit noms eflions. Le Roy

d'Efpagne efl venu aujourd'huy dans

ce Camp , qui efi à deux lieues &

demie de Sirvete. Les Ennemisfe

retirerent avec précipitation par le

grand chemin de Guadalaxara.

Ils ont marche une partie de la

nuit , & après avoir rafraîchi pen,

dant quelque temps , ils fontpar

tis ce matin de Supetrau , fur Jes

dix heures , tirant vers Guadata*
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xara, plufieurs des principaux

Officiers, qui font auprès du Roy

d'E/pagne , propofoient de marcher

cette apres midy , pour s'approcher

des ennemis , é" tâcher de les at

teindre avant qu'ils ayent reçu

renfort. Mr le Maréchal de Btr-

vvik ne l'a pas jugé à propos.

On a fçu que l'Archiduc efloif

effeflivement parti le 24. de Sa*

ray>IJe , que le z j~. ileftoit à deux '

litu'ês de Moltn«>qui eften Cafltllet .

Jut la frontiere d' 4ragen , & qu'y

ayant envoyé undétachement,cettt

Ville luy avoit frefié l'obcïjf<*nce. ,.

2fouç avons feu par des Lettres

interceptées , que Pcterhorough-

envoyait h l'Archiduc dou^e cens

hommes des troupes , qui efioient

dans le Royaume de Valence\conu

mandées par Morras & Huma-
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da , deux Efpagnols qui eftoient-

a'ttach'e^au feu /imitante de Caf-

tille. Ces douze cens hommes font

compoftt^ de deux Regime»s d'In~

fanterie, qui portent leurs noms,&

de trois cens chevaux. On ne ffait

lien de certain de Ttttrborouqh ,

finon qu'il efioit encore le 13. *.'

faïence , publiant qu'il parfit

incejjamment. .

Au Camp de Mârchamalo »

le u AoufL

Le Roy d'Efpagne partit hier 0 -

trois heures du matin%avet-l'armée,

' -du Camp d'Efpmofa , après avoir

tu divers avis que les ennemis ft

retiroient en diligence. On paffk

flufimrs âèfilex^y (jr on arriva fur

te& huit heures à Humane^7dan$
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une belle & grande Plaint , qui

continue ju[qu'à Madrid On ap

prit que les ennemis avoient couché

à Jonquera , qui ritfl qu'à deux

lieues d'Humant^. Après avoir

fait aht pendant quelque temps ,

four attendre que l'arriere -garde

etifl pajfé les defilez^ , on marcha à

Jcnquera , oà l'on arriva à une

heure après midi. On fçut que lyar-

rieregarde des ennemis n'en eftoit

qu'à, trois quarts de lieue , & l'on

vint dire à Mr le Maréchal de

Servvik qu'ils eftoienttn bataille

devant nu grand ravin. On fit

étuffi' iofi mettre l'armée des deux

Couronnes en bataille pour les at

taquer 5 plusieurs Partis ,.qu*on

avoit detachez^, firent beaucoup de

prifonniers. Soixante Carabiniers

Mfpa^nols battirent cinq Efcadrons



GALANT 31?

Aïs ennemis , en tuerent quarante

hommes , & en prirent vingt-huit.

Ùvint-auffi plufîcurs Deferteurs

Anglois & Hollandois , ejr ihaf.

Jurerent qu'il en viendroit beau

coup davantage , s'ils ne crai

gnoient à'efire tue\ far les Pay-

fans , qui affomment tous les fol-

iats ennemis qui s'écartent de leurs

Corps. On apprit bien-toft après ,

que les ennemis marchoient avec

précipitation , pourfaffer la riviere

de Henarez^ , & gagner les hau*

teurs de Guadalaxara.

Comme nojire infanterie efloit

fortfatiguée , ayant marché depuis

une heure après minuit , jujqu'à

quatre heures du foiry Mr le Ma

réchal de j&erwik. ne jugea pds

pofjî'ole d'dtfer plus loin. L'armée

campa 0 fjntanar ,qui n'efi qu'à
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.me bonne lieue de Guadalaxara.

Ce matin , a deux heures , elle &

i marché fut quatre Colomnes , fans

battre la generale ; mais h peine

le Roy £Efpagne eft-il arrivé k

la vue de Guadalaxara , qu'on a

reconnu que l'armée des ennemis

efioit effectivement campée fur Us

hauteurs voijines , ayant devant

elle la riviere d'Menates^ > qui

fafje ait pied de ces hauteurs.

Comme il n'ejî pas praticable de

les attaquer dans un pareil pofte ,.,

on apris le parti de fe camper de*

vant euxfur une feule ligne , qui

déborde extrêmement , de part &

d'autre , le Camp des ennemis ,

s'étendant une grande lieue plus

bas y en tirant du cojléde Madrid,

Un de nos Partis , qui efttit allé

fur le chemin d'AhtU ,

t



GALANT 32.7

d'amener un coitvoy de cinq mille

JFanegues d'orge t qui alloit aux

ennemis. Un autre. Partia pris un

-Courier s qui vernit de "Madrid à

Guadalaxara, avecplufieurs Let-

. tres four le Marquis Das-Mi

nas , & le Comte Je la-Corfana*

Ces Lettresfont voir que les enne

mis fnt dans une er*nA* J- r- . -

j———* meuresftnt voir que les enne

mis fantdans une grande difettede

vivres , que le Corregidot de Ma

drid, é' quelques autres Mini(lreit

qui travaillent au nom de l'Ar

chiduc , pour la fubjtfiance de L'ar

mée Portugaife , fe trouventfor

tmbaraffez^ attendu qu'ils ne peu-

vtnt rien tirer , ny du cojîé de la

vieille Cafille , dont les principa

les Villes ont rentré d'elles mefines

dans l'obeiffance de Philippes V, ny

dtitoftéde la Manche , qui efl un

t*ysftrt abondant > parte que lot
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Ville & les Habitans de Tolede,

ainji que des autres lieux voifins ,

gardent lesberds du Tage , & ont

rompu lt Pont d'Aranjues , tnforte

que rien ne peut paffer four Ma

drid.

Mr le ÏAarèchal de Berv-

Vick n envoyé ungros détachement^

fous les ordres de Mr de Legal ,

pourfe faifir dAlcala , oà les en

nemis ont leursfours , unepartie de

leurs vivres , & une garnifon. On

ne peut exprimer le tranffert de

jeye que les peuples témoignent de

voir leur Rsy de retour. Les hom

mes & les femmes des lieux qui

ont efte pillezjiar les ennemis di-

fent qu'ils font confolezjd'avoir tous

perdu , puisqu'ils voyent leur Roy

en ejlat de chafiierfes ennemis ; ô*

ceux qui ont encore du vin dant
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leurs caves le dnnent , de leur bon

gré aux foldats , pwr les animer à

marcher contre les ennemis.

Les mefmes Lettres dont on vient

de parler , apprennent que i'Ar

chiduc dcvnit joindre le Mariais

Das Minas le 3. ou le 4. de ce

mois. Us autre Courier ,qui allait

de Guadalaxara en Portugal ,

vient d'eftre amené icy , avec une

valiz* pleine de Lettres.

Du 3, Aouft,

On a feu ce matin que M? de

Legal efioit arrivé Cette nuit 'a

Alcala , avec[es troupes , & qu'il

s 'en ejloit rendu maiftre (ans au

cune oppojîtion. Deux Bataillons

portugais ,qui y cftoient en garni-

fon , eneftoient fortts avant fan au

Aouft 1706. Ee



rivée- , ainjt que beaucoup de mu

nitions de guerre & de bouche 5 que

les ennemis, avoient' commenté *-

tranfporter , depuis deux jours , d$

cojîé de Guadalaxara. Il efiott

te/M dans la Ville , beaucoup de

leurs malades j & comme Mr de

Zegal écrit à trois heures du ma

tin , il n'avoit encore fie reconnaî

tre ce qui ejioitrejié dans les M*-

%az±ns.

Aufli- tofi que le Roy et'Ëfpagne

afçu qu ' Alcala efioit enfin pou

voir , il a reftlu d'envoyer à Ma

drid y pour faire rentrer cette Ca

pitale dans Jïa obéiffance.. Il a

écrit une Lettre à la Ville , dont il:

a chargé le Marquis de Wiajorada,

qui vient departir pour s'y rendre^

avec Dom Alonzo de Narva'è^

que Sa hï*jejle Catholique .4 noffh
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psèpour Qmipàotr à la place de

celuy , qui a eu la ctiminelle foi-

blejjç de continuer à exercer cette

Charge peur l'Archiduc. Ils feront

efcoftez^par quatre cens chevaux ,

commandes^ par Dom Antonio

,del Valle , Maréchal de Camp

"Efpagnol, Comme en ne doutepat

que Madrid ne rentre dans fou de

voir , fans aucune difficulté , on

envoye des ordres en ce cas ,poury

faire venir les grains necejjaires , .

pur lA-fubfiftance de cette Villem .

v Biï 4; Aouft.

* . 0 - - -" - . - v- , '.' .

\. Gn afçu cette nuitypar un Cou~

rter de Mr de legal , qu'il avoit

enlevé hier un grand Convoj,qs£-

portoit £Alcala à Guaia-laxara , ,

tout ce qtit les ennemis avaient

É e i j ;

Y
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laifié dans cette premiere ville i

tant de vivres & de munitions de

guerre , que de differents ufienciles.

Ce ctnviy étoit escorté far quatre

cens hommes de pied , & par cent

chevaux. Tout a efié fait prijon-

nier de guerre , À la referve de 60.

chevaux qui fe fontfauvet^.

On a fçu aufjî ce matin , que le

Qhafteau de Segovie , où le Mar

quis Dos - Minas avoit laiffè

cent cinquante hommes de '.pied,

& trente cht vaux , a efté a/fîegé)

& pris par les habitans de ld

ville , qui tfioitnt revenus « l'o-

bcfflance du Roy , leur maifle.

Il y a d'autres lettres qui por-"

teac.que lesmêines habitans qui

ont pris ce Chafteau, ont enga

gé par Capitulation , les Trout
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pes qui eftoient dedans , de ne

fervir de fix mois contre

pagne.

Je paffe aux nouvelles qui ont

efté apportées par le Courier

parti le 10 de ce mois de l'Ar

mée du Roy d'Efpagne j & je

vous envoye deux lettres appor

tées par le même Courier. La

premiere eft d'un homme de dif-

tin<ftion de la Cour de Sa Ma-

jefté Catholique , qui ne faic

point profeffion de porter les

armes , mais qui eft bien inftruîc

dc.ee qui fe paffe -, &Ia fecon

de eft d'un des principaux Offi

ciers de l'Armée. Vous trouve

rez, enfuite de ces deux let

tres , quelques éclairciffcmens

& quelques augmentations tou

chant quclquesarticles dont el
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îes parlent » & quelques faits?

dont elles n'ont rien dit. Voilà

la maniere la plus propre dont

jay crû me devoir fervir » pour

vous donner une idée aufS par

faite qu'il me fera poffible de la:

lùuation où fe trouvoient les

affaires d'Efpagnc le 10. de ce

mois. Je ne doute point que l'on

ne reçoive la fuite de ces nou

velles avant que je froide ma

lettre 5 & je ne manqueray pas

de les y ajoûtcr , avant que de

là fermer : cependant je pour-

ibis , pour obferver l'ordre que

je me fuis preferit,-

:
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Au Camp de Marchamalo

k 10. Àouft.

Madrid ejià prefent très -pai-

JîMe jjbus lobeiffance de Philippe

V. les canailles qui s'efioient reti

rées le 4. dans le Palais > enfont

fortics le $„par capitulation ,parce

que l'on a craint qu'elles n'y mif->.

fent le feu. Leur nombre montoit

a 370. & parmj eux } plus de

80. Officiers , qui avoient pajfé a-

l'Archiduc ; ils font tous prifon-

niers. Le peuple a faccagé 7; ou-

8. maifons des gens les plus paf-

fionne^ pour ce Prince ; , ce c^ui e$i
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de rare , c'ejl qu'ils ont brûlé tout

ce qu'ils ont tiré de meilleurs-

meubles , pour montrer què ce

riefloit pas le defir de piller , q\i

le . portoit a chatier les Traîtres.

On a arrcjïé ce defordre , qui

auroit pu aller trop loin. On a

brûlé avec appareil l'étendart t

& le portrait de l' Archiducj3

avec tous les Actes publics } qui

avoient cfie faits enfon nom. iJc

même jour que nos Troupes font

entrées dans Madrid, qui cfioit le ,

4 1 on a arrejlé fur le grand chc*

minplusieurs carojjes pleins de gens

qui en efloientJortis pour aller au

devant de l'archiduc; entr autres

le
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lë'Comte dé Lcmos , le Patriarche

des Indes , l'Evêque de Barcelone ,

&*plttficùr$ autres qui efioiertt bons

à prendre.

Nous fommes toujours en pre

sence des ennemis ; l'archiduc &

Peterborough font arrive^ a leur

Camp le C. & le 7. de ce mois ,

avec fix Bataillons , tro':s Rcgi-

rnens de Cavalerie^ un de Dra

gons. Nous ne les en craignons pas

davantage ; mais l'on ne peut les

forcer a Je battra , par la bonté de

leur pofle. Nous èfycrons que la

faim les en chajfera. Il vient tous

les jours des deferteurs , & l'on

mnene continuellement des prijon^

Aouft 1706. Ff
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niers , faits tant par les Par(is\

que par les Payfans. On a battu

aujourd'buy leursfourrageurs. Les

peuples de CafliUe continuent a

faire des merveilles; cejlun grand

point dans la conjoncture prefente,

AUTRE. ;

Camp de Marchamalo*

le 10. Aouft

. , Ily a dix jours que nous font'

mes campe^ icy j à un quart de

lieuëdes ennemis , quifontfavan-

tageufement campe^ A cejl-à-dire,

entre deux rivieres t que nous né

fçaurions les attaquer. NoHsefpe»

- V tf . - s- , - — - *.
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rons neanmoins que dans trois oit

quatre jours nous ferons une ten

tative qui decidera. L'archiduc a

joint le 6. & Peterborough le 7.

Ils ont amene enfemble 600. che-

vaux,& 6. Bataillons. Nous ne

craignons point ce renfort. Les

Vayfans amenent tous les jours des

prisonniers,<£y des chevaux qu 'ils

j rennent dans lesrVillaves de l'au

tre cojlé du Camp des ennemis.

La fidelité des CafiiUans ne peut

eftre plus parfaite. Les ennem'tf

fouirentbeaucoup dans leur Camp}

le pain y vaut un ccu. Il noué

-vient tous les jours un grand

nombre de.defemurs. Jefusdéta-



crie ilj a quatre jours ; nous prî

mes 6 00. Portugais , un Lieate-

fiant Coloneljavec tous les Officiers

de deux Bataillonsj& un convoyé

confinant enpain , bifcuiî ,ns , blé^'

farine A orge , féves, fers a chc~

CUaux , (y les équipages de quel

ques Officiers generaux ; beaucoup

as chariots , 3 00. bœufs , plujïeurs

chevaux , <&un Courier, Nous

prîmes le 3. cinq cens mulets &

houriques , beaucoup de blé , &

autres provifons , efcortées par

deux cens Anglois. Le même jour

mprit un Courrier de l'AmbafJa- ' ..

deur d'Angleterre a Lifoonne , qui

fnandoit à Mr Gailoway , ajuelç
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Roy de Portugal ne paroiffoit point

difpofé à luy envoyer d'autres Je*

cours y parce qu'il efloit veritable

ment informé que le peuple d'fLf-

pagne efloit en armes contre l'Ar

chiduc. Le Marquis de Boy doit

nous joindre demain avec quin

ze cens chevaux , & quelque In

fanterie. Ily à uooo. hommes

de pieddans Tolede , bien arme^

pour le fervice du Roy Philippe..

Les ennemis paroifjent n avoir

d'autre attention qu'à affurer leur

retraite par t'Aragon ; nous fe

rons ce que nous pourrons pour la

leur difputer, Nous avons envoyé

le $, un détachement a Madrid ,

Ff iij
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ou l'on a trouvé quelque rejtfîancè

de quelques revolte^ , partie def-

quels, a cjlé majfacrée , &le refis

qui s'efioit retiré dans le Palais m,

a fauve fa vie par capitulation^.

jLe Comte de Lemos , le Patriar

che des Indes , <& l'Evéque de

Barcelone ont efié arrefte^ dans

leurs caroffes , allant au devant

de i Archiduc: ; on les envoye cri

France.

. - Mahony marche pour nous

joindre,avec les Troupes qu'il com

mande. Toutes les Places où les

Portugais ont paffé , font actuelle

ment en armes contre-eux. Ma*

dridparoifi dans une joje exiraor^



âinmre de fe iwir délivré de la

âbminatïon des Portugais. ,:

. Tout ce que vous venez de

Kre a dû vous faire connoiftre.

ha&ivité du R.oy d'Efpagnc , &

le bon parti qu'il a pris en al

lant fc porter entreMadrid & les

Ennemis , pour couper la com

munication qu'ils avoient avec

cette grande Ville, qui pou-

voit leur fournir une partie de

leur fubfiftance. Cecoupn'é--

roit pas feulement important

par le dommage qu'il caufe aux

Ennemis , mais par le grand

éclat qu'il fait dans tdute- l'Ef-

pagne , & par l'cfperance qu'il

donne de la perte de l'Armée

Ennemie. On ne laifTe pas,

quoique fa fuuation foit mau-

Ff iiij



vaife, de dire quefes GeneraiïMl

ont fait une fçavante marche

pour éviter le combat, dans unr

temp^ou eftant les plus foib les,

ils ne pouvoient éviter d'eftre*

battus Cc n'eft pas que leur

fîtuation ne foit tres-mauvaife >t

mais- lorfque l'on fe trouve en

tre deux dangers évidens , it

faut toujours, autant qu'il e fi

po/fible, éviter le plus preffatK.,

Leur iltuatioa pcefente a'efi

guère meilleure qu'elle eftorts

peu auparavant. Il eft vray

que l'arrivée de l'Archiduc 5&

de Mylord Peterborough a,

augmenté leur Armée de cinq-

mille hommes 5 mais cela ne

leur fuffit pas- pour rifquer un.

combat , dont la perte caufe-

roit La ruine entiere de leuç
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Armée, puifque ceux qui au-

rojent Je bonheur d'éviter la

mort ou la prifoai ne pourroienc

échapper aux Païfans armez >-

qui rempliflenc la campagne*

S'ils ne prennent pas le party

de fc faire jour en Portugal , erv

£e faifanc un paflage au mi

lieu de l'Armée d'Efpagne , il

faut que la neceflïté les fafle

perir dans leur Gamp , où la dt*

iette cft plus grande qu'auparaw

vant, depuis l'arrivée de l'Ar

chiduc, S'ils veulent éviter de

perir dans leur Camp > il fau»

qu'ils prennent la route d'A

ragon j mais , outre que l'abon

dance n'a jamais regné dans les

lieux où ils feraient obligez de

pafler , les marches des trou

ves & ce quç les hatiians, à%
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âez à Philippe V. en ont reti

ré, font qu'il eft abfolumenc

impoffiblc de fubfifter dans le

pays, en ne faifant même que

letravcrfcr. Ainfi les Ennemi*

ne peuvent rien efperer de bon?

d'aucun des rrois partis qu'ils '

ont à prendre ; & pendant qu'

ils deliberent, leurs troupes de-

fertent ou periflent tous les*

jour";. RJm n'égale le cmr.ige

& le zele des Pavfans de Càftil-

Je , qui harcelant fans celle les

Ennemis , font eau e que le*

troupes de Sa Majeiré Catho-r

lique fatiguent moins,4£ s'ex-pow

fent peu. Ces Payfans (ont

contents de toutes leurs- peines,

lorfqu'ils ont vû leur Roy, donc

ils viennent en foule baifer la

main. Ce Monarque leur dit
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qu'il cft content de leur zele »

qu'ils n'ont qu'à retourner dans

Jeurs Villages 5 & qu'il aura,

foin de les y maintenir en feu-

recé. ... t -

Pendant que l'union regne

entre le Roy d'Efpagne & fes

fujets » la difeorde joue un,

beau rôllc dans l'Armée Enne

mie. Le Marquis das Minas,

continue de fe plaindre de My-

lord Galloway, & dit qu'il de.

Voit fuivre fes confeils , en s'af-

furane fes premieres conquêtes»

& en n'allant point jufqu'à Ma

drid. Mylord Peterborough fe?

plaint auffi de fon cofté de My

lord Galloway , & dit que c'effc

contre fon fentiment qu'il a pe

netré jufqu'à Madrid » où for*

ambition feule l'a. faû alIer.»faQ%.



 

flcuhb .

en vouloir examiner les confe-

quenecs & les fuites dangereu-

fes , qu'une conquefte préci

pitée 8c qu'il cfl: împoflible d<?

garder, pouvoit caufer. L'Ar

chiduc cft témoin de toutes

ces corjtcftations , qu'il né peuç

décider i ce n'elt qu'un phan-

tôme qui va comme on le ma.

ne , & qui ne fe remue que fe-

ion qu'on le f<rjt agir , mais Ci

lentement qu'il impatientetouj

ceux qui le voyent; ' .; \

Toutes les lettres qui 'font:

venues de l'Armée du Kov d'E£

agne , ont marqué que ce

nnce avoir envoyé à Madrid

Mr le Marquis de Mejorada j

mais elles ne fe font point éten*

crues fur l'article de ceux qur

î:e'toient retirez dans le Falair



jà fort approche. Vorcy le fait»

Lorfque les Alliez s'avancerent

jafqu'à Madrid , ils crurent

hien que Ton ne pouvoit gar

der une place fi remplie de

peuple j &. qui n'a point de for

tifications oùi'on puifle mettre

des troupes pour contenir ce

:pcuple. Ainfi il falloir neceC-

fairemenc que les Alliez de

meuraient dans l'inattion , &

dans l'apprehenfion même que

ce peuple ne fe foûlcvât contre

eux. Les Alliez auroient pû.

xenter le pillage de la Ville i

mais ce moyen étoit mal pro

pre au deflein qu'ils avoient

d'infpirer aux'Caftillans de l'a

mour pour l'Archiduc , & de

leur faire reconnoiftre ce Pria-

çç pour leur Maiftre. Il falue
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-donc qu'ils demeu raflent .tt&ér

quilles, en attendant que lés

Armées décidaient du fort de

rl'Archiduc. Ils n'oferent donc

mettre des troupes dans Ma^

'drid ; & l'on peut dire en cette

occafion , les vainqueurs ap-

prehendoient les vaincus , &

qu'ils en recevoient la Loy. Il

faloit neanmoins que les Allier

euflent quelques gens dans Ma

drid , pour recevoir quelque*

droits , que le Corregidor qui

-s'étoit laine gagner , ou qui

avoit eu peur , leur permet toit

de lever j cependant les AU

liez étoient fort embarraffez ,

car ils n'ofoient laiffer , mênïe

aux portes de Madrid , ni Por

tugais , ni Anglois1. La haiiré

-des Cîtftiltans cîïti grande con^



tfe les Portugais , qu'ils n'ea

auroicnc pu. voir un feul fans

1 aflommer auflï- tôt > & ils en

auroient fait de même des An-

glois i à caufc des irreverences

qu'ils commettent ordinaire-.

ment dans les Eglifes. De ma

niere qu'il fut jugé à propos

de laiffer quelques Valcnciens»

ôc quelques Aragonois aux por

tes de Madrid, aufqucls fè joi

gnirent . quelques Vagabonds

3Efpagnols ; car il n'y a point de

Nation , quelque fage & quel»

<jue fidèle qu'elle foit , qui n'aie

.chez elle des gens de ce caracr

çere, que l'on nomme gens fans

aveu. Voila de quoy étoienc

compofées les troupes qui fe

retirerent dans le Palais, àTa**

fivéc de.Mx le -Marquis deMe-s
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ijorada', à la tefte dcrquels fi:

mit le Comte d'Amajuelas. Cç

Comte eft un homme qui avoit

toujours plus fait fa Cour aux

Dames, qu'à Ton Prince , & qui

s-'étoit pcrfuadé fous le regne de

Charles II. que l?on ne pouvok

iuy refufer la Viceroyauté du

Perou. 11 difoit même qu'elle

Iuy avoit efté promife , & il

avoit confervé un chagrin fe-

cret contre Philippe V. à fon

avenement à la Couronne 5 de

maniere que fon chagrin & fa

mauvaife volonté commencè

rent à fe manifefter lorfqueles

troupes des Alliez arriverent à

Madrid , & que le Correg'idor

ntimidé reconnut l'Archiduc.

Ce Comte étant entré dans^îe

Palais, anima tous les fcele^-ats



dont je viens de vous parler,

à faire une vigoureufe refiftan-

ce ; & il leur montra' l'exem

ple , puifqu'il reçût jufqu'à %t

blefïlircs fans s'eftre retiré dit

combat. Enfin la défenfe de

ces rebelles étant toujours opi-

niâtrée , on ne jugea pas à pro

pos de les faire perir dans le

Palais , ainfî qu'il étoit aifé de

le faire 5 l'on les prit feulement

à diferction , par ce que fi on

dvoit attendu plus long- temps*

le defefpoir auroit pu Tés en

gager à mettre le feu au Palkb,

& que l'on vouloit confërver

lés Reliques & l'argenterie qur

étoient dans la Chapelle du Pav

lais, des femmes qui éroîent de

dans, des paprers de confequen-

ce, & de tres-beaux Tableaux;.

Àoufi 1 70&. Gcr
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Gomme ces traîtres avaient été-

pris à diferetion , tcur vie dc-

pendoit de Sa Majefté Catho

lique ; mais elle leur a fait grâ

ce , en les envoyant prifonniers?

à Pampelune. Les raifonsqui

ont fait prendre un fi méchant

parti au. Comte dfAmajuelas ,,.

font connoiilre qu'il a préferé,.

en cette occafion , fes interefts

particuliers , à ceux de toute

l'Efpagoe s puifqu'il n'allegue

point .jque. l;a. Couronne n'ap

partient pas à Philippe V. Se

que £ ce Monarque luv' avoit

donné le Gouvernement du Pe-

JTou qu'il prérendoit , il n'auroitr

jamais, manqué à la fidelité qu'il

îuydevoit, eomme.àfoo legiti

me Souverain- Le Comte de

Lcmos n'avait aufli .abandonna.
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fé parti de Philippe V. que par

ce qu'il eft de la Maifon de

Portugal y qui a embrafle celui

àc l'Archidac T & que parce

qu'il s'étoit imaginé qu'il de

voie eftre chagrin contre Phi

lippe V. qui avoit fait quel

ques rcglemens qu'il avoit crû

n ecc fiai res p aur te bteo'dcl'£-

tat , dedans lefquels ce Qomtc

stétoit trouvé enveloppé. Amfi

ces cfprits fediticux* inquiets

& ambitieux, ont beau ie re-

Tolter;^contre .leur* veritable

Souverain » leur revolte ne fera

jamais aucun effet, tant que

fondéeouvrira' que leurs inte

rêts feul s les font agir. --

- -J*;dev rois m'étendre fu r a»

endroit d'âne des : lettres que

veasveneide lire,' & qui paire.

H1)
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q«ç l 'L^enda^d Je Prétraite,

de L'Archiduc ont efté brûlezl

avec appareil;, i il fcroàsi

difficile de, vous dépeindre lav

jove que tout le peuple de Ma

drid a fait voir en cette occa-

fion. Ses tranfports onc efté;

auflî vifs que finceres >« &. ils.

ortt .député veirs fa MajeftéGa-;

thol ique , pour 1 >lTurer de :

nouveau de leur fidelité *• de.

raaniere.que l'on peut dire qul^b

ils ont :de ;nouvcau proclamé,

ce Prince, & qu'Us luy ont fâicr

de nouveaux fermens d'une nV

delité inviolable. Vous ; xvezi

du remarquer , dans-les lettresï ;

que vous venez de»lire , la mai.-"

nieredontle fidèle & zelé peu

ple de Madrid en aie envers;

ceux donx L'infidelité, efl avew -



& brûlé les maifons des traî

tres ; mais le peuple qui -fait ces

executions , profite ordinaire

ment du pillage : eeqaieftd'au,-

tant plus dangereux, que les in-

aocens peuvent être attaquez »

au fïï- bien que les coupablesjtant

le defir de profiter cû capable

<i'exciter au tumulte des coeur*

interreffez, Mais il n'en eft paj

de mefme des habitans de Ma

drid j & pour faire voir que Ie^

feuJ zele , & le feul amour qu'ils-

ont pour leur legitime Souve

rain , les fait agir , & que ce»

amour n'eft mêlé d'aucun>in*c~

xeft fordide , ils portent dan* le»;

places publiques , toutes les

chofes donc Us poudroient pro

fiter,^ en,y,mettant. lefeu;, il|>
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îbnt connoiftre que leur h»r^

reur pour les traiftres fe ré

pand jufque fur les chofes isa*

nimées qui leur appartiennent..

Il y a lieu de croire qu'un pa*

reil procedé retiendra dans Je ~

devoir , ceux donc la fidelité

pourroic chanceler , & qui fe

pourroientr lai fier éblouir aux

promeffes de ceux à qui les pro*

mefies ne coûtent rien , k>r£i

qu'ils cherchent à envahir des

États , parce qu'ils ne donne-

ïoient rien qui leur appartirtft,

s'ils fe tf-ou voient en état de te

nir leurs promeffes. Malheu

reux ceux qui s'y fient , puifquer

€cux qui parviennent au Trône,-

fee doivent rien-de ce qu'ils ont

promis avant que d'y eftreaffis,,.

& que des Souverains qui pe«*--
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vent s'abfoudre eux-mêmes de

leurs crimes , peuvent bien fe

dégager de leurs promefles !

Si le peuple de Madrid a raie

voir tant de zele pour fon veri

table Souverain , ecluy qu'il a.

fait paroiftre pour l'intereft du

Giel , eftoit encore plus ardent?

& comme il fçâic queles An-

glois commettent ordinaire-

fnent de grandes irreverences,

dans les Eglifes , il s'étoit pré

paré à ne leur faire aucun quar

tier , s'ils eftoîenc entrez dans

la Ville en plus grand nombre

qu'ils n'ont fait , Ôc s'ils avoienc

perdu le refpe&dû aux Eglifes,

& aux chofes facrées qu'elles-

contiennent.. Mais les Anglois

plus politiques >. & d'autant

mieux informez, du projet que
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le peuple avort formé, que des

qu'il voyoic paroWtre uit An-

glois , H luy crioic, mm-fattetr-

dons aux Egiifes 5 ont eu affez de-

pouvoir fur eux-mêmes , pour

ne poinc s'expofer à hc fainter

fureur d'un peuple juftemenr

animé:

"Je viens d'apprendreque l'ar

mée du Roy d'Efpagnc groffît

tous les jours, par ïc grand nom-'

bre de- troupes qui la vienaenr1.

joindrede toutes parts , &qu'iB

étoit refléfur laroutede Bayon-

ne à Madrid,environ deux mille'

François , qui par diverfes rai--

fons , n'avoienr. pâ- marcher*

aufîï vifte que le Corps de l'ar

mée qui a joine le Roy d'Ef—

.pagne.. c

Il eft temps de vous parler de

lis
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la -fui te du fîegede Turin , donc

je ne vous rapporte que les ac

tions principales 5 ne croyant

pas devoir faire un Journal rem

pli de termes plus connus des

des Ingenieurs que du public,

& cjtii ne confident que dans les

noms des travaux que l'on fait

pour attaquer avec plus de faci-

îitë'Ies ouvrages dont on doit fe

rendre maiftre avant que d'em

porter lccorps d'une Place. La

regle que je me prèTcris n'cït

pourtant pas fi generale , que je

ne pafïc* quelquefois par deffus,

tjua'nd les travaux font fingu-

lictfs , comme le font ceux que

. Ton a faits pour noyer les miner

des ennemis.

- * Je dois vous dire, avant que

d'entrer dans le détail dss ac-

. jiouft 1706". H h
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tions dont j'ay à vous parler ,

qneMr le Duc de la Feùillade

qui faic le fiege de Turin * com

me le plus ancien des Licute-

nans generaux qui commandeju

devant cette Place, y a demeu

ré peu de jours de fuite jufqu'au

xy. de Juillet , que ce Duc y eft

revenu pour donner chaleur^

ce fiege , & pour ne le plus quit

ter jufqu'à la fin. II ne laiiïbic

pas de rouler fur luy aupara

vant , & fur les .ordres que ce

General donnoit , Se l'on peut

dire que fon abfence ne laiflToit

pas de contribuer à fon avance

ment, puifque tous les progrez

qu'il failoit pendant fa courfe ,

arFoibliffbicnt tous les fecours

que Monficur le Duc de Savoye

préparoit , & aidoienc à boucher



tous les paflages par où il pou-

Voit les introduire. Jamais a&i-

vitén'aefté plus grande que cel

le de ce Duc , qui a fait pendant

fa 'courfc un grand nombre de

d'expeditions , qui ont obligé

Monfieur de Savoye à Ce retirer

de plufieurs portes d'où il auroic

pû incommoder les Afliegcans,

s'il y fuft demeuré. Ce Duc n'a

£as laifle de venir deux fois de

vant Turin , pendant le cours

de tes expeditions , pour voir

comment les chofes fc paflbienr,

& pour donner fes ordres, On

<loit dire à la gloire des autres

Officiers generaux qui fervent

à ce fiege, qu'ils ont tous fait

voir autant d'experience & de

valeur, que de fermeté , & qu'ils

font tous dignes de commander

; H h 1j
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en chef, comme il a paru lo.r^

qu'ils fe font trouvez de tran-*

chée * les jours où les a£kiqi$

d'éclat fe font faites. aesni

Mr le Duc de la Feuillaqç

eftant revenu au fiege le xj. dîq

Juillet , ainfi que je vous 1)*%

déja marqué , on continua

travailler avec- beaucoup 4,Ç*

chaleur aux préparatifs de l'ac.i,

taque du chemin couvert. Oq

fit une parallèle à ^.toifesde cd

chemin couvert , & pour rendre

]es;établifTemens folides , on at

tacha des Mineurs de 15. toi Ces

en, 15. toifes , pour joindre les

galeries qui partoient du Corps

dela Place fur toutes les capita

les des demi-lunes de poligone,

& des Places-d'armes rentran

tes-, qui fe communiquoient par

d'autres galeries , l'une, fous la



icontrefcarpe , & l'autre pareil?

Jemènt Cous le glacis , d'où il?

firent partir la quantité de ra*

meaux qu'ils jugerent à propos ;

maniere que l'on refta en l'air.

On continua à fe préparer , en,

-cherchant les moyens de rui-?

rier 'tes mines des ennemis t

fuivant un deflein imaginé

par Mrde Gevaudan : & pour

parvenir à executer le projet

formé pour les noyer , le pays

eftant rempli de plufieurs n&r

villes , on fît faire des rigolle*

<m l'on fie entrer l'eau. de ces

navilles , & même celle 4e plu-

^eurs canaux , & de la Bialicre ,

dû canal du Martinet. On fit

conduire cette eau à l'endroit

-où l'on avoit découvert les ga

leries des enncmisJl fut/:n(ui,cc

* -y H hiij
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aifé de trouver les moyens 4e

noyer leurs mines 5 ce qui fut

executé. On travailla ^pçtjç

aux difpofitions ncceiTaircs pftu,*

l'attaque du chemin couvert fie

la Citadelle. Les ennemis js/ç^

tant bien imaginez que l'on çzptg

iïteroit de l'avantage que don*

noit l'eau que l'on avoic fait

couler dans leurs mines , s'e>

toient préparez à une deffenfe-

-vigoureufe. Ils firent pour ccjb:

effet une grande illumination »,

en jettant quantité de feux d'ar

tifice & de godron fur l'efpla-

nade} qui en brillant jettoient

«ne lumiere qui leur donnoic

lieu de voir une partie de nos

manœuvres > mais leur valeur

«ne répondit pas à leurs précau

tions , car aufîwcoft qu'on eue



donné le fignal , qui eftoit de 5,

Coups de canon , zz Compagnies

Grenadiers, foûtenuës par le

refte des troupes de la tranchée,

fouirent par des débouchemens

pratiquez pou r cet effet ,& obli

gerent les ennemis, après z. dé

charges de fe retirer , & de nous

y lai n c r faire noftre logement.

Gn doit pourtant dire à l'avan

ce des ennemis , qu'ils firent au

commencement de l'action un

-grand feu , tant de leur canon

de la Place , que de leur mouf-

queterie, mais 36. de nos mor-

"tîers qui jettérent continuelle-

:ment des bombes & des pierres

fù'r leurs batteries , auflî bien

que 20. pieces de canon à ri

cochet qui tirèrent lans ceUs-,

.firent un feu fi grand , qu'il ne

H h iiij
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larda pomt de temps aux enne

mis de recharger, & de fe fervir

de leur canon. Jamais contres

carpe d'une fi grande confiiera-

tion n'a fi peu coûté , poifqae

nous n'y avons eu que 80. hohV

mes tuez , & 113 bletTez ; ce qui

vient de ce que les ennemis

n'ont pû fe fervir que d'une feu-

Je de leurs mines , le refte ayant

efté entierement endommagé

par l'eau que no'.is y avions fait

' couler. On fe logea fur tous lès

angles du chemin couvert , &

l'on fit une ligne parallele , le

long de la paliffade, depuis l'at

taque du Baflion de la droite

jufqu'à la gauche. On fit ua

boyau de la droite de la tran

chée jufqu'à la droite du che

min couvert ; & à la gauche on



fit la même chofc. Je dois ajou

ter »qtie Mr le Comte de Cha-

maraude eiloit de tranchée lorfc

-que l'adion s'ert paflee. Nous

savons perdu en cette occaiîon.

-jrlufieurs Officiers de Grena-

Ojiers. 11 eltoit difficile de n'en

pas perdre, les Grenadiers ayant

toujours eftéexpofez , & lefuc-

cés de cette grande a&ion leur

eftant du en partie. Mr d'Adon-

conrt , Major du Regiment de

Normandie , y a eu la cuifle caf-

£ée , & Mr de Segry , Major de

TArtillerie , y a efté tué d'un

coup de canon proche dcMrde

ta Fcùillade , & ce Duc a efté

tout couvert du fang 8c de la cer

velle de ce Major. Jcne dois pas.

oublier de marquer icy,qucricn

n'eft égal aux, mouvemens que
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Mr le Duc de la Feûillade fe

donna pour faire rciiflir cecce

entreprife. Ce Duc cfroit dans

la tranché long -temps avint

que l'attaque commençait, & il

n'en fortit que lorfquc le loge

ment fut perfectionné. J ay ou

blié de vous dire que Mr le Mar

quis de Guerchy, Maréchal de

Camp,cftanta la tranchée trois

jours auparavant , avoit reçu

un coup de pierre à la tefte^qui

l'étourdit , cafla la garde de fon

épée, & qu'on le crût mort pen

dant plus d'une demie heure j on

le tranfporta chez luy , & l'on

avertitMr le MarquisdeDreux,

Maréchal de Camp, qui le de-

voit relever , qui fe rendit auflt-

toft à la tranchée. Le jeune

Comte de Rcygnac, fils de Mr
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lis Comte de Reygnac Gouver

neur de Brifac , fut tué le même

jour en fe fignalant.

Je ne puis vous faire mieux

fçavoir ce qui s'eft pafle après

iâr-pri(c du chemin couvert >»

qu'en vous envoyant la lettre

fuivante, qui eft fort curieufe >

& remplie de pluficurs faits done

la ledurc vous fera plaifir* -, . .

Au Camp devant Turin»,

^i,,. . ... ce*». Aouft.

-'-»-.. »n . . -

v. Ze Santedy 7; Wlr le Marquis de

Goéibriand , Lieutenant General ,

monta la tranchée, il alla vifiter

les pofies qui font depuis la droite

jufqu'a la gauche -, il alla dans

toutes les fappes & aux ouvrages

des mines. Il remarqua > dans lot
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vifite qu'ilfit r que la parallèle

la droite à la gauche du cbemincoà*

vert n'efioit pas perfeftionni&ilt&

-que le boyau n'ejloit fas- comn& ^f*^

Tardif', Ingenieur en chef l'avait

ordonné , a quoy ilfit remedierai &*>

four encourager les Travaillent s qu4\

çnvifageoient les rifques oit, iJs-&f&s*t,

loient expofer y il fe mit À Lmt teffap

Ilfit.pouffer le tràv.til& lefit tétas*-

ilir. Ce travail cfia ntprefque a che-

vi , & ce Marquis partant pour

aller donnerfes ordres atHeurs , tl ras*

fut un coup defufil à l'epaule ga#sb?i*

Ob a rapproche' no. batteries , &

le feu d'Arnîlerie tfi ternb'e y on a

commencé aujoura'huy 4 battre *u

bréçhe. \ly a 41. pietes de 24. &

t\\ $C l6» & outre Ltla d'attt es bat

teries pour ruiner les deffenfes , &

empêcher que, l'on ne nouiinquitm.



Viy a plus de $o. pieces en batterie

(£-36 mortiers, *.

£a contrepartie de la droite efl fort

endommagée , & l'on fourroit faci

lement y monter. Le flanc de cettè

attaque efl tout-h-fliit ruine. On

tume une demi- lune qui efl prefque

au flanc de l'attaque , & l'ony a

attaché le mneur. On a mis le fe»

aux revèttmens defdits ouvrages ,

i*efl- a- dire , aux fafcinages, Zei

puits que l'on a fa't remplir d'eau ,

ont fait un bon effet , & ont noyé

flufieurs mines des ennemis.

ïl nous vient des deferteurs en

quantité 5 nous en avons plus de mil

le depuis nofire retour au Camp. Il

en efl venu depuis l'attaque du che

min couvert plus de cinq cens. Ils-

viennent cinquante h là fois '$ "

Us abandonnent des pofles tous eh*
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tiers j & ils attachent l'officier qui

y commande. Depuis que nos vingt

Bataillons font à la montagne, ifs

ne peuvent placer de fentineiles ,

quelles ne viennent aujjutofi mus

trouver. Si cela continue^ le Gouver

neur fera oblige de fe âeffendre îuy

fcuL La Bourgeoijîe commence à fe

laffer. Monjteur de Savoye a voulu

faire entnr encore un convoy de pou

dre dans Turin ; mais ceux qui le

conduifoient ont efiè découverts fen

venant reconnoiftn les paffagcs. On

me les a cependant pu, joindre ,

ayant eu le bonheur de fe fauves

XJne de nos Fregates legeres leur a

fris, lu cofièdOneiïle,deux cens mil

liers de poud'e , qu'ils y vouloient

faire débarquer.

. Monjîeur de Savoye parut, le 10.

avec fa Cavalerie , au deffus de
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* }Awîcallier, au delà du Pb, parfan

faronnadefeulement.

' Lç ii. on établit deux Bat

teries fur le.borddu chemin cou-

(V§rt qui battoient en brèche le

ifenc du baftion de la droite de

l'attaque JI y en avoit encore

une autre entre la Demy lune

& le Cavalierjqui battoit la De-

jny-lune , qui eftoit déja fort

endommagée. Le Mineur eftojt

fous le Cavalier qu'on. embraf-

foit , Se il eftoit aulfi attaché au

Baftion que l'on battoit. L'on

^ avoit fait , deux jours aupara-

, vant , la defeente du fofie. II

n'y avoit plus dans la place que

3000. hommes de Troupes , fur

lefquelles le General Thaua

! -mandoit à Monficur de Savoye,

1
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par une lettre que l'on furprit»

qu'il ne pouvoir plus compter

que fur mille. . Il, mandoit aufll

que les munitions comment

çoient à manquer , les defer*

teurs qui venoient toujours cji

grand nombre , en difoient au-*

tant. Le 10. il en vint en ii^j^Jg

146. Le 11. il vint une Compa

gnie Suilïè, avec le Capitainerie

Lieutenant & le Sergentj z Heu

res après , il vint encore onze

Sergens. Il vint le 11. trente-£x

Soldats, avec un Sous- lieute

nant , qui apportèrent les clefs

de^ barrieres. Enfin il en defer-

toit des portes entiers de ,jo.

hommes , avec leurs Officiers^

Le 11 . on prir aux ennemis 6oo1

bœufs, qui eltoient fur le point

d'entrer dans Turin, du coft«



' . %ALANT 577

des Capucins 5 on prit suffi l'ef-

corte y qui cftoit de 250. hom

mes. II y avoit trois jours que

les Ennemis tentoienc de faire

entrer dans la Place 400. mu

lets chargez de poudre. Il cftoit

impofftble que rien puft entrer

dans la Ville, & que rien puft

én fortir 3 elle eftoit remplie de

malades. '

Le 1 1 . un homme qui a fervi

dans les Troupes de Monfieur

de Savoye , fut arrefté à la Ville

de Bar , qui eft à l'entrée de la

,Val- d'Ofte , du cofté de la Plai

ne 5 Place d'importance. Il s'a-

drefla à un Lieutenant qu'on

âvbit détaché pour commander

dans la même Ville. Il luy mon

tra une Lettre de Monfieur de

Savoye , dont voicy le contenu:

Aoufi.17061' . Ii



37* MERCURE

Monfîeur ,jeff*y que vous aveiçJsjSff

d'ejirefort mécontent yde ce qu'mn'&

fas eu égard a vos bonsfervicei » i^*

à voftic naiffance. Pourvous dédom

mager y Mr , de tant d'injujtfeeijc

vous envoye le porteur àt lafrcjtntti>

qui vous dira dequoy il ejl' quejiàn.

Cet homme luy dit qu'il follfcïc

qu'il mift de Ton parti 8. otf'iô.

hommes & un Sergent t qui dé

voient eftre de garde à Une por

te;^ qu'il viendroit s avec 300.

hommes : qu'ils égorgeroient la

garnifon , & le Gouverneur du

Chafteau, & qu'ils Ce rendroienc

maiftres de la Ville. Monfîeur

de Savoye devoit donner pour

recompenfe à ccLicutenarit,unc

Compagnie de Cavaleriô , & de

l'argent pour fe mettre en équi

page, Le Lieutenant répondit
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queiachofemeritoic reflexion ,

ëcqu'il revinft dans deux jours.

ifô . n'y manqua pas , Se revint

potwx Ravoir la rëponfe. Ce

iieutenant j après 1 avoir ren-

.Toyé.j porta fa lettre au Gou

verneur , & l'on prit des mefu-

rsrsfcîr&ûlf' arrefter ce fuborneur.

On luy dit quand il fut au ca

chot , qu'il feroic pendu. Il ré

pondit que c'eftoient les affai

res de Monfieur de Savoye qui

l'avoit envoyé. Si le Lieutenant

n'avoit pas eflé bien zelé pour

le fervicc du Roy , la trahifon

auroit réiïffi.

Le 13. à midy on arrefla aux

lignes de circonvallàtion , un

grand homme habillé en payfan,

qui fu-t pendu au Pont du Pô le

14. au matin. Il portoit une let
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treau General Thaun > par la*

quelle Monfieur de Saroyehijf

demandoit la force de la droite

de nos lignes de circonrçaliUs*

tion , & Ta (Tu roi t que deuxlhi3S>-

res après fa reponie , il layïdog

voyeroic 1500. Dragonii)>o&'

1500. Barbets. On en aVOîttfjm

reité un autre , quelques jôftrè

a.uparavanc , qui portoit uneile&i

tre du General Thauti > qui

commande dans Turin , à M©nt>

ijeur deSavoyc , qui marquoie

à cePrince , qu'il rie devait pas

douter de fa fidelité , qu'il n'a*-;

voit que zooo hommes dans 1»

Place, & qu'il ne pouvoir pas

en t.rouver 1000. pour faire le

fervicci joint à cela que la de*

fertion eftott incroyable. On

s'apperceyoic de leur foibleûV



car te fco de la moufqueterie

diminudit beaucoup -, ils ne ri*

païen* pas alors 500. coups de

Indépendant toute la nuit.

On fe rendit le 13. maiftred'uné

galerie de leurs mines de la gau

che. Qnyblefla une femme qui -y

travaillait ; ce qui marquoit leur

fbiblçfTe La même chofe arrivé

kJîifrLes ennemis rirent fauteur

la nuit du 13.. au 14. deux mines

fousMes paliflades du chemin;

ooaverÉjUne fur la droite dela:

batterie de Saint Quentin , qùr

enterra un canon jufqu'à l'ef-

£eu ; & l'autre entre deux bac»'

tetips , qui bleffa feulement:jj

Soldats , & qui renverfa des ou.

vrages de fappc que l'on avoic

faits. A la gallcrie de leurs mi,-

nes qu'on gagna le 14. on a et*/
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un Grenadier 8c tin Mineur dé

tuez 3 & trois autres Grenadiers

qui entrerent dans la mine ^ fu

rent obligez dç fe fauvcr<hcm@&

de la puanteur qui en farmt.

On travailloit alors à ladécha*.

ger. rovob

Les Alïïegcans qui efloienèllc

1 8. bien établis fur le chei3>Wiv

couvert du front de l'attaque

de la Citadelle, avoient fur Jk

retour de la place d'armes (ail

lante de la demi-' lune du cën>

tre,deux batteries de 4. pieees

de canon chacune, qui avoienc

Commencé le 17. au matin à bat

tre en brèche par l'écharpe du?

fofle de la demi lune fur les

épaules des deux baftions , donc

on découvroit quatorze à quin

ze toifes de face dechacun fur

1
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la prolongation des retours joi

gnant ces batteries. On en fie

une antre de 4. pieces de cha-

. jque cofté pour battre les deux

facesde la demi-lune, dont une

tiroit le même jour 1 8. & l'autre

devoit 'tirer le lendemain. Les

Jdffiegez firent fauter unebatte-

1 rie de deux pieces à l'angle fail-

hm du chemin couvert de la

contre-garde de la droite des af-

fîegeans, deftinée pour battre

l'épaule droite de l'attaque de

la demi-lune , à leur égard 5 les

deux pieces de l'épaulement de

cette batterie furent entiere

ment renverfées , & xo.^ Tra

vailleurs furent enterrez.

ï La lettre que vous allez lire;

vous apprendra des nouvelles de

la fuite de ce Siège.
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Au Camp devant Turin ce i£\

Z<* Cavalerie que Mr d'Eftati

C&mmandoit a Cafal, apajfè dans

les lignes , & elle (fi allie camper

au petit Couvent des Capucinsl fut

font au de là de ta Doria- Sufîn*^

à nofire gauche , qui efioit le quar

tier du Roy l'année derniere. On al

feulement laijfèdans le Château dg

JÂoncallier y au de-là du Po t é.%

yoo. hommes Avec du Canon. Ce

Village efl appuyé a nofire droite

de l'autre coftè du Pè , ou font .les

%rj. Bataillons que commande Mr

Darenne , & qui gardent la mon

tagne depuis nofire droite jufquà

%ofire gauche , ou il y a un pont de

communication » qui vient a fa

' ' vieille
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titille Vennerie , oà efi la gauche

de nos lignes , oà , comme je vous ay

déjà dit , l'on a étably les fours.

L'on prend, & l'on fend tous les

fours des "Effigns de Monfieur de

Savoye: Il parut le 17. à la hau

teur de Moncallier avec 7. a 800.

chevaux ; onfit redoubler les gar

des , les piquets & les fentincUes à

. la montagne , croyant qu'il vouloit

nous attaquer, il a fort envie de

faire entrer des troupes & de U pou

dre dansTurin, que l'on dity man

quer; mais nous le rompons fouvent

en vtfitre, Jeudy fy. le General

Thuun qui commande dans Tu-

tin, ayant eu avis que frtonfieur

de Savoye ejîoit d Quiers avec «9

thevaux y qui efortoient cent Alee.

iets chargez^d: poudre , pour les con

duire a Tunn j ce Genéral , pour

Aouft 1705. & k
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nous tromper , fit former h iouteftU

le , fit monter a cheval fa Cavale

rie & fies Dragons , & marchadroit

au petit de nofire gauchi , afin de

nous occuper , & de donner le temps

a fion convty de poudre d'entrer

dans la faille : ce qui ne nous fit

faire aucun mouvement ; au con

traire , cela nous fervit d'averufie-

ment, Nos Miquelets quifont tou

jours au guet , fonnerent àe leur

cornes , ( car ils n'ont pour tambour

qu'une coquille de mer J & defen

dirent au pied de la montagne » À

portée de cette Cavalerie , criant :

tuc, tue j & ils tomberent fur

la tejle du convoy de poudre qu'on

touloit faire entrer à Turin. Cette

tefte avoit fttffé un de nos po/îes %

où on luy avoit demandé qui vive j

elle répondit, France }&onla laijl
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Japaffer, croyant quelle venoit au

Camp : mais efiant a. portée d'un

gué qui fe trouve au Pb en cet en

droit-là , cette troupe voulut paffer

avec précipitation. Nos Grenadiers

qui eftoient à ce pojîe , s'ejlant ap-

fccus qu'ils efioient ennemis , y cou

rurent -, ils fitent noyer les muletiers ,

fejetterent dans la riviere, ^prirent

cinq chevaux qui avoient hafardé le

pajfage. L'alerte fut par tout ; le

Regiment Dauphin, Infanterie, qui

tji à portée du Pont ,y courut , &. il

s'y ft une petite attaque. La Ca

valerie des ennemis fe retira , fc

voyant entre deux feux , fans trou

ver d'autre parti à prendre que celuy

delà fuite, eftant bornée d'un cofiè

far la rivière , & de Vautre par lai

montagne , où elle ne pouvoit al"

1erfut nofire Infanterie , ny £un\

Kkij
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wfti ny £autre , frit celtty d*entret

dans Tarin. On les chargea , en

leur prit trente Cavaliers\ on en

tua neuf, & un Offiier, On frit les

foudres , avec neuf ou dix muletsy

Us autres rebroujlerent chemin & fi

fauverent a la Val-de-Quiers y

tonte de la Ville de Quiers , ainfi

toute leur foudre fe trouva perdue

dans Im riviere , ou prife. L'on a

fait une batterie de quatre pieces de

canon à la gauche , pour ruiner

deux CaJJînes (ttue'es au bord Pb+

qui infultoient aux qui venoient de

la montagne au pont ; elles font

frefque À terre toutes deux.

Monfieur le Duc deVendons©

citant toujours bien informé de

tous les mou vemens que doivent

faire les ennemis , ayant efté

averty qu'ils devoicuc aller du
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coftc de Tournay , plûtoft par

oftencacion que pour y faire un

fourrage , le peu qui reftoit de

fourrage de ce coflé- là, n'eftanc

pas confiderable j Monfieur de

Vendofmc , dis je , bien inftruic

de couc ce que les ennemis de

voient faire , envoya des ordres

à Tournav, pour que l'on en fifl

fortir un Corps confrderable de

troupes. Mr le Chevalier d&

Rofel , Capitaine de Gendar

merie, fut auflî-toft décaché,

avec le Regiment Royal de Pié

mont , trois Efcadrons de Cara

biniers , des Dragons , les Huf-

fars , & trois cens Grenadiers

qu'il IaiflVà la garde d'un paf-

fage. Mr le Chevalier de Sour-

ches commàndoit l'Infanterie,

-Mrdu Rofelfit charger les eo-

K k îij

1
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nemis par les Carabiniers & pat

les Dragons qui les défirent , &

qui les poufferent jufqu'auprés

de Templeuvc en Doflemez , où

ils furent arreftezà un pont par

les ennemisj mais les Dragons

ayant mis pied à terre, forcerent

Je paffage , & les HuflTars pour»

fuivirent les fuyards , & ils en

tuerent un grand nombre , juf-

qu'à leur gros > qui eftoit à

une Heuë de là-. \.Ma*lboroug

paflbit le pont pour foûtenir les

fuyards, lorfqu'on.l'^vertit qu'il

çoqroit grand rifquej mais il Ut

repa{Ta,& ailafe mettre à Ja tefte

de rinfanfccie , qn'il avoit pof-

léc ,1e, long & derriere la riviere,

pu il.fut témoin du mauvais trai

tement djQS fions. Les ennemis

abandonnerent leur fourrage,



eurent en cette occafion environ

cinq cens chevaux pris , quatre

cents hommes tuez , & quatre

cens faits prifonniers» parmi les

quels fe trouverent quatorze Of

ficiers , 6c Mr Cadogan , Briga-

- dicr. Ces Officiers s'efloient

beaucoup expofez en voulant

favorifer la retraite de leurs

troupes. On doitremarquer que

noftre .détachement n'eftoit c[ue

de deux mille hommes , & que

ecluy des ennemis eltoit de

quinze cens chevaux foûtenus

de fix mille hommes , ainfi qu'ils

-en conviennent cux-mcfmes dans

leurs nouvelles imprimées.

Les Officiers des Gardes du

Corps ayant l'honneur d'ap-:

.procher fort prés du Roy , & de

jêrvir auprès 4e fa perfonnç *
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toutes les places qui vaquent

dans ce Corps font recherchées

avec empreffement , & le nom

bre des prétendans eft toujours

"fort grand. Il y avoit quatre pla-

cesd Exemptsvïcantes; &S.M.

vient de choifir Mr Devizé pour

remplir la premiere, en confi-

deration des fervices de feu foa

pere , ancien Lieutenant des

Gardes du Corps. Outre le

grand nombre de bleflurcs qu'il

avoit receuës avant que d'en

trer dans ce Corps, ce qui l'a-

voit fait choifir par SaMajeftc

r pour remplir l'Enfeignc de Mr

oc Forbin , il en fut tout cou

vert à l'attaque de Fauconnier.

- Jl commandoit les Gardes du

'- Corps, qui avoient ordre de lo

nger dans cette Place. Elle leur



0ALANT m

fit fermer fés portes , & fit tirer

fon canon 5 mais Mr Devizdne

voulant pas que les Gardes qu'il

commandoic euflent l'affront

é'eflre arreflez , çhoifit tou&

ceux de ce Corps qui favoient

nager , & plufieurs domefti-

ques des Officiers. Il fe mit

à leur tefte , & Ton épée entre

les dents il traverfa un fofle

affez large, en eflîiyant une

grêle de coups j mais quoique;

olcfTé en plufieurs endroits , il

ne lai (Ta pas de fe rendre maî

tre de la Ville, 8ç d'y faire en

trer les Gardes du R.oy. Son,

fils à qui le R.oy vient de don

ner un Bafton d'Exempt , a eût

l'honneur d'eftre élevé Page djs

Sa Majefté. Il a fervy quel

que temps dans les Mouic^uctai
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res i il eft prefentemcnc Capî*

taine de Cavalerie dans le Rc^

giment Royal- Rouffillon » qui

ïert en Italie. Les aucres E~

xempts qui ont efté nommez »v

font Mr Guery , auffi Capitaines

de Cavalerie , fils de Mr Gac-+

ry* auffi Lieutenant des Gafr-<

des du Corps, qui a cftéobli--

gé de quiter le fervice ayantf

perdu la veuc. Les deux au-:

tres Exempts font Mr de Crou-

zillas ficMrd Argine, quionc

merité le choix du Roy par les

fervices qu'ils ont rendus dans

le Corps.

Mr de la Porte , premier Pre-

fident au Parlement de Mets,

fit l'ouverture du Semeftre par

Un fort beau difeours rempli

d'éloquence & d'érudition ». 6c
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dont les pcnfées furent trouvées

fore belles. Tout roula fur la

probité du Magiftrat $ & quoi,

qu'il aie efté indifpofé pendant

la plus grande partie de Tan

née , il prononça fon difeours

avec lamajefté qui luy eft fi na

turelle , & avec autant de for

ce qu'il en a toujours faic pa-

foiftre lorfqu'il a parlé en de

femblables occafions. C'cfl: la

feiziérne ouverture de fon S.e-~

mettre où. ce Magiftrat s'cft'fait

admirer. Mr Royer , Avocat

General , parla âuffi pour la

premiere fois , 6c fie un. tres-

beau difeours

Quoique la lettre qui fuit , &

qui regarde encore les affaires

d'Efpagne , foie de la même dat

te que celles que je vous ai en^
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voyées, vous ne laifferez pas

d'y trouver quantité de chofes

qui vous paroiftronc curieufes

& nouvelles.
-S -'fi.

Au Gamp de Marchamalo , ce

; ïo. Aouft.

'l Depuis le 18 & le 25 que nom

nous canonons avec les ennemis t

nous fommts toujours 4 leurs trouf-

fes fur Uur tomber fur le càrps ,

.fans pouvoir les joindre, parce qu'ifs

fe font pofte^r fans que nous ayons

pu l'empefeher , dans un endroit oit

on ne peut les attaquer. Nous fem

mes depuis le trois de ce mois eit

préfence , & k la petite pmée du

canon , ejr & ne peuvent faire de

mouvemens fans rifquer de fe perdre,

jDepuis 4 jouis ÏAYcbidut lèr*

joints



Joints avec trois mille hommes de

renfort 1 ce qui leur fait vingt-dux

À vingt- trois mille bomm s. Nous

en avons vingt- cinq mille de belles

& bonnes- troupes , fans ce que nous

amene Mr de £ay > qui doit nous

joindre au premier jow. Nous leur

avons fis dans nos fourfuites , on

dans Madrid , dpuis que nousfom-

mes içy , 2000. hommes , un Lieute

nant General , un Colonel, avecleuf

XLommiffUire gênerai, Efpagnol de

nation , qui fut hier p tffé par les

armts. Nous avens encore plus de

cinquante perfonws de diflinSlion ,

que trois Partis ont Jfre/lees dans le

temps qu'elles fe vouloie-nt j?tter

da s leur armée 5 je nefeay ce que

l'on en fera. Nous leur avens pris

aufjifft a huit cens malades dans

^4ic-ila , où Us Avoitnifait leurs

Aoult 170(3. Ll



JMagafînsi éfjn arrivant au Camp

nous leur enlevâmes cinq Galeres ,

& huit Mules chargées de bifeuit,

p" plus de cent Mulets ou bouriquest

Qui portoient des grains , & mis

carojfes , avec cinq cens bœufs t ce

,qui les met fors mal a leur aife.

Jls ne peuvent tirer , a ptefent , de

Vivre que de l'Aagon, & ils n'ont

point d'autre retraite que par ce

Royaume- là } ce qui n'intrigue pas

peu les Portugais, Le Rjy a fait

répandre dam Uut armée ,; dés bil

lets, par le[quels ilpromet de donner,

Comme il a déjà fait , des p iffports

aux Portugais , aux slnglois ét

aux Hollandois qui vouitoient s'en

retourner cbez^ eux. Si leur Camp

leur permettoit de âefertet plus faci

lement , je croy que dans peu il ne

tejlemt que les OJjkierit Q*flq«*l



jours de plus , nous rendrons plus

fcavans. fama's peuple n'a paitt

p;us filtU & pins tendre que lès

Efpagnols . On nous affure que tou-

tes les grandes Petites levent des

troupes , les habillent , 1rs arment

($* les payent à leurs dépens. Nous)

avons déjà quelques-uns de ces Re-

gtmens avec /eu/s Tteforiers parti-

ea'ters. Nous avons vingt-huit

Bitaillons François , & vingt-

deux Efpagnols y avec huit millt^

chev-tux , delà plus belle Cavalerie

dt monde , & de la meilleure vo

lonté. Z" Infanterie ejl foible, mais

bonne. Les peuples de M id/id don

nerent ,il y a quatre ou cinq jours

fur un Party de P /trehiduc^quiétoit

dans leur faille , & ils en tuerent

- beaucoup ; le rtjîe fe fauva dans te

Palais du Roy , oit hcureufemtnt

JLlij
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four eux r trois cens chevaux de tiS-,

ire armée leur fauverent la vie » &

nous en amenerent trois centpion

niers avanth:er. Je çroy qu'il efi

hiunux pour le Roy que les enne-

mis. /oient entrez^dans fon Royau

me , four lut faire connoifire l'af-

ftSt on defes p uples. Il luy vient

tous les jours de fargent que fes Pro

vinces luy envsyent de bonne vo

lonté.

Ce ne font pas toujours les pri-

jfcs de Villes & le gain des Ba

tailles qui font les grands Ge^

neraux. Il eftvray que la renom

mée les public toujours avec

bruit , puifqu'il n'y arien dans

la guerre qui fc faffe avec plus

d'éclat , & qui femblc devoir

donner plus de reputation à un

General d'Armée j cependant
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H h'à que deux bras, comme un

ântre,un jour de bataille. Mais

je veux qu'il fe donne tous les

mouvcmens qu'un General fe

doit donner, qu'il fe trouve par

rout , & qu'il: {bit fi bien infor

mé de tout, que fcs ordres en

voyez à propos de tous coftez ,

produifent de fi heureux effets,

que le gain de la bataille leur

foit dû j ce n'eft qu'une batail

le gagnée. Le gain de ces ba

tailles coûte même quelquesfois

autant defang à un parti qu'à

l'autre , lorfqu'elles font fore

meurtrieres ; ou du moins l'on

peut dire qu'il eft difficile qu'il

n'en coûte pas toujours aux

vainqueurs, & même de ce-

luy des plus braves , puifquç

ce font ceux qui s'expolcnt le

, Ll lij
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plus. Ce qui fait que ceux qut

ont bien examiné toutes les par

ties qui forment les grands Ge

neraux, donnent la préference

à celuy qui par fes marches 6c

fes contremarches , fait fatiguer

& ruiner les ennemis pendant

Je cours d'une campagne > & les

oblige fouvent à la neceffitéde

perir par la faim j ce qui caufe

de grandes divifions parmy eux.

On affoiblit fouvent beaucoup

fes ennemis par tout ce que je

viens de dire, on en triomphe

fans perdre de troupes , & l'on

fc trouve fupericur enfui te ; de

maniere que l'on peut donner

des batailles avec plus defeu-

reté, ou n'en donner qu'à pro^-

pos. Car avant que de donner

une bataille , on doit regarde^
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^ «'il- doit rcfultcr quelque grand

avantage du gain de cette ba

taille , afin de ne faire pas ré

pandre inutilement un (angqui

doit cflrc précieux à l'Etat , 85

n'eftre expofé que dans des oc.

calions importantes , ou. pour

des neceïfitczpreflantes. Le pu.

, blic, qui ne le donne fouvent

pas la peine d'examiner à fond

les chofes fur lefquelles il rai-

fonne , fuivant fon caprice, fur

de faufles apparences , ou même

fuivant fes fouhaits , s'imagine

que dés qu'un General eft à la

telle d'une armée , il doit atiflî-

toft donner bataille , & ne faire

jamais un pas en arriere ; & c'eft

en quoy il fe trompe. Un fça-

vant General recule fouvent

pour toutes les raifons que je
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viens de vous dire j à quo'y été*-

en peut ajoôter d'autres , puis

qu'il petit attendre à combarre

qu'il ait trouvé un terrain favoi

rable, ou qu'il ait fatigué fort

ennemi , qu'il laifTe loti vent

avancer imprudemment fans vi

vres , fans fçavoir s'il en trou

vera, & fi le lieu où l'on s'ar-

reftera pour luy faire tefte, îuy

fera favorable. Enfin un grand

General doit toujours fçavoir

temporifer à propos ; c'en; par"

ce moyen que Fabius s'efl: acquis

nne gloire immortelle , en com-

batant contre Annibal. Si ceux -

qui raifonnent (ur ce qui fc paffe7

aujourd'huy en Italie entra

Monfieur le Duc d'Orleans &

Monfieur le Prince Eugene ,

examinent bien la fituation des
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affaires, ils verront qu'il a cllé

de la prudence & de la politi

que de Monfieur Le Duc d'Or-

Jeans de laiffer avancer Mon

fieur le Prince Eugene 3 d'au

tant plus que ce n'efi pas en

marchant toujours de front de

vant luy qu'il s'eft. avancé. lia

fallu qu'il ait remonté & def-

cendu fept ou huit rivieres, SA

qu'il ait fait prés de cent lieues

de. chemin , en fatiguant tou

jours Ces Troupes , & en leur

donnant lieu de deferter. On ne

le peut blâmer d'avoir ainfi.

marché pour tâcher d'engager

un combat , de même que l'on

ne peut trouver à redire à la

conduite de Monfieur le Duc

d'Orleans, de l'avoir évité en

grani & experimenté Capi*
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tainc. Monfieur le Prince Êo«* .

geoe a raifon de chercher le*

combac , puifque fi la viftoird

temme de fon cofté , il a lie il'

d'efperer de pouvoir dégager

Turin y & que s'il a le malheur

de perdre la bataille, les affai

res de Moniteur de Savoye n'en

feroienc pas plus ruinées qu'au

paravant, & Turin ne {eroir pj*

moins pris^ Ainfsen donnant là

bataille, il peut efperer de tau-

ver Turin ; Se s'il la perd , lefc

chofes demeureront dfans fécaè

où elles eftoient auparavant ïï

n'en cft pas de même de Mon

iteur le Duc d'Orleans . rien ne>

le prefle de rifquer une-bauille>-

il doit feulement ôbferver féî

ennemis, & empefeher qu'ils ne

pailent jufqu'à Turin :& s'il le
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peut faire, il doit éviter de don

ner une bataille dont le gain ne

le mettroit pas dans une meil- ,

leurc fituation que celle où it"

eft , Se dont la perte feroit eau-

Ce t felon toutes les apparen-.

ces , que Turin feroit lecouru;

Ainfi il doit fuïr le combat»-

tant qu'il fe trouvera en eftac

de l'éviter. Ce Prince n'a pas

xeculé en homme qui fuît , mais

en grand Capitaine j & il a fç&

s'arrefter prudemment , & Iaif-

fer avancer Monfieur le'Princc

Eugene, quand il a vu qu'il ne

pouvoit le devancer làhs fe

trouver embaraffé dans des che

mins impraticables, & fans man

quer de vivres , & qu'il a dà

croire qu'il n'avançoit que pour

Juy donner le change , & pour
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l'engager à quitter un po^e

avantageux , où il feroit difficile

de 1 attaquer , & qui luy donne

moyen de gagner Turin par un

aucre coite aufîi-toft que ce

Prince le pourra faire. Onioait

que les armes font journalieres ,

& que lesfuccés font incertaine

mai^quoy qu'il puiflè arriver ,

Monfieur le Duc d'Orleans n'a

rien fait , qui ne foit d'un grand

Capitaine , & qui ne foit ap

prouvé de tous ceux qu'une lon

gue experience a rendu fçavans

dans le métier de, la. guerre.

On n'attendoit pas moins de ce

Prince , non- feulement parce-

que tous les Princes de fon fang

{è font diftinguez auffi-toft. qu'

ils ont mis T'épée à la main i

mais aufll par ce que ce Pxincc
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Si fait voir dans les premieres

<ampagnes où il s'eft trouvé,

& dans lefquelles il n'a point

épargné fon fang , dequoy il le-

-roit capable un jour, fi les de-

fus crnprcflez qu'il témoignoit

"/te'iépandre Ton fang pour le fer

ries du Roy & de l'Etat cftoient

remplis. D'ailleurs il y avoic

,tout à cfperer d'un Prince qui a

toujours fait voir un efpritfupe-

rieurdans toutes les feiencesaufc

quelles il s'eft attaché , & où en

pcudemoîîil a fait, plus de pro

grès, que beaucoup de fçàvans

n'ont fait enpluficurs années. Sa

-vivacité n'eft pas moins grande

3>ourtout ce qui regarde la gloi

re & le fervicc de l'Etat. On ne

peut rien ajouter à fon appli

cation 5 à fa vigilance & à l'an-

Joujli-jo6. Mm



tieur qu'il adcfervir le Roy*, Se

de concribuer au bien'ded*£«i]§.

Tous les OfficiersPadmirôfidaSl

s'en louent , quoy qaJil faffitftrij?-

ferver regulierement tout» ce

qui regarde la dilcipline mili»

taire ; mais hors ce qui regarde

le fervice , ce Prince femble

eflre defeendu de Ta grande*»

pour faire voir une afFab>lité

qui gagne tous les cœurs , & qui

un jour d'action peut engager

les moins braves à expoferà foà

exemple , jufqu'à la dernier*

goutte de leur fang. Je ne

rien de fa magnificence j il vie

en Prince de Ton fang , & il a

tous les jours quatre tables ou.

vertes de vingt couverts cha*

cune, où, tous les Officiers de

diftindfcion peuvent allcr> —^3
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"i Je reviens à ce<]ui regarde la,

guerre. Ce Prince a tenu en,

échec Monfieùr le -Prince Eu-

gene pendant fix lemaines, ?

& durant tout ce temps - là il

a fçû trouver le moyen de

rompre tous fes defleins. Mais

après avoir employé fix fe-

maines à faire une marche qu'il

âuroit pu faire en troisou qua

tre jours fans les mouvemens

que Monfieur le Duc d'Or-

ieans a fait pour l'empêcher

d'avancer plus ville ; a quoy

Juy fervira de s'eftre avancé ,

s'il eft obligé de reculer ? &

où fera fa retraite 5 fi on le

repoufïe vivement ? le defir d'a

vancer a efté caufe <qu'il nes'eft

faifi d'aucun pofte confiderabJe

pour favorifer fa retraite , ou

M m ij



le pays. Il a laifle Modene &

Mirandole , ôç ,s-'eft feulement

faifî de Carpi & de" Reggio s

niais ces portes font fî peuj cot^

fidcrables , qu'ils ne meritent

pas qu'on y faffe feulement at

tention j n« pouvant empêcher

qu'il ne recule auffi loin qu'il*

avancé. Voilà l'état oit «n fone

les chofes dans le moment que

je finis cet Article, je vous ca

marqueray la jufte fituatioji^

lorfque je fermeray ma Lettre*

Le Sonnet fuivant eft de M*

de Galouby, Capitaine des Gar

des de Monueur le Prince 4s

yaudemont.

 



A SON ALTESSE ROYALE

3m); -:u.'. * -j . .-

MONSEIGNEUR
? O- *-' '' --, /* . t- -

LE DUC D'ORLEANS.'

SONNET. . . -. .

Eûgene, ilfaut cederà #jeune Vain*

queur,

Qui de tes legions vient d'arrêter

l'audace ; .

1/fiutient dignement des Heros de

;. ' " fa race , - -. [.

Les exploits glorieux , les vertus, la

3 z grandeur.

S -

JD^»* fesplu* tendres ans il montra

fa valeur . . .;. ./

Des plus affreux dangers il affronte

.-. , la face. \ -;

M m iij
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£tfnr le champ de Mars deuxfais

on vit ta trace p •> , - ^j^^

T)efonfattg répandu que prodiguoie

fon cœur.

' v..i\ . - v JL ,*.v. -T

Tuferais contre luy des effors inutilesi

Borne tes grands dejfeins à depetites

villes j *. . .

GW* - toy bien d'afer luy livret un

combat. . .

Tu le verroispartoutfuivi de la vic

toire i --- \ ï

Il ejldu fangdes Dieux, decefang

où la gloire , - . \ -s

Apuifède tout ternifonplus brillant

éclat,

* . ,. . ','-',' »

* Carpy 8c Regio;

, ics paroles fuivantes regard



 

Sent encore ce Prince,- elle font

fur l'Air des Bachantes de l'Or,

j»irrà èé PHïtemenc; ' ?V*\\

Mafie-ioy , cturs a la gloire.

C -' \Digne fang desplus gra»d>Roifi

Les Filles de Memoire >

Au bruit de tes exploits* .

Changeront leurs concerts en des

chants de vifioire.

Je dois ajoûter içy que toute

l'Armée a efté furprife de voir

^ùè tous les Officiers d'Italie,

&'mêmc ceux qui fervent de

puis 15. ou io. ans en ce pays-

là , en fçavcnt moins la Carte

que Son AltcflTe Royale , qui n'a

plus befoin de la confulter pour

connoiftre les mouvemens que

fait le Prince Eugene, ceux;
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qu'il pourroit faire, & pourïtaST

glcr les fiens j ce Prince ayant

prefenc à l'efprir jufqu'à la moin^

are rigolle au pays , produieç

par le grand nombre de canaux

dont le pays eft entre-coupé.

On n'efl: pas moins furpris de

voir que ce Prince fçaic à fond*

tout ce qui regarde les troupes

qu'il commande ; il en connoift

le fort & le foible , & le merite

particulier de chaque Officier

luy eft connu j il fçait à quoy

eft propre , & à quoy il peut

cftrc employé. Enfin l'aftivité,

de ce Prince , & les mouvemens.

qu'il fe donne,font incroyables >;

aufîî n'ignore t il rien de tout

ce qu'un habile General doit

fçavoir : & l'on a remarqué qu'il,

fçavoit fouvent tout ce que lçsL



ctefertears luy rapportoient» &

qu'iMeu* faifoit des queftion*

par lefqucUcsoncoonoiffbitque

ce Briiiëc en fçavoic beaucoup

plfcs qu'eu* , fur les mêmes cho

ies qu'on luy rapportoit. En ef

fet ,quov qu'il apprenne de cous

Caftez , & qae les partis qu'il en

voye luy rapportent , il ne croie

jamais rien poficivement, & ne

prend aucune refolution , lorf-

icju'il cft queftion d'agir , qu'il

n'ait vû des efpions fecreté<j*re

perfonne ne connoift , & que

perfonne ne voit, & fur le rap

port dcfquels il démefle le vray

& le faux de ce qu'il a %û d'au

tre parc : àprés quoy il prend,

fon parti touchant les mouve-

mens qu'il doit faire ou non. Je

ne finirais pas cet Article fi-j«
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vouloîs rapporter icy tous les

foins & toutes les peines que oô

Prince fe donne* feiesapplam-s

dinVcmcns qu'il reçoiciocaiSiéESi

jours de toutes les troupes «èoaic

il a merité la confiance , & ga

gné le coeurs w.r....: .-.s***^ tw*ï?

Je croy; que vous ne dWicRB

point que je n'ay pas eu aflfefc

de temps depuis la prife.de. Me-

nin, pour eftre ioftruit à fonds

de la verité de tout ce qui s'eft

paffé pendant ce fiege: cepen*;

dant je vousdiray , en attendant

que je vous en envoye un graod

détail, que le 19. de ce mois M*

Je Marquis de Bully , Gouver

neur de Menin , conduit par M*

de Chamillart /rendit compte,

au Roy dans fon Cabinet , pee-n

dant une demie-heure , de tout



cc qui s'eft fart durant le fiegc y

ôc de, la^neeeffité où il s'cftoic

HTooivjéj«forcndcc la Place , cri

execution de l'ordre fuivantidb

Monfieur le Duc de Vendôme.

, Tenez^le plus long - temps que

vous pourez^i mais cependant fau-

vf\ U QAtnifon , Loiiïs de Ven-,

- & quoy le Roy luy répondit :

Ceft moy , Mr , qui ay envoyé cet

ordre. On ne peut trop admirer

la bonté de Sa Majefté, qui ne

voulant pas perdre de brâves

gens , & qui avoient expofé fi

genereufement leur vie pendant

le fiege, a mieux aimé que la

Place fc rendift quelque temps

plutoft , quoique ce temps euft

pu eftre utile pour l'avance--

ment de fes projets , que de rif-j
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<juer la vied'une Garnifon to\i—

te generèufe, depuis les Com

mandants jufqu'au dernier (ai

dat , & qui peut dans la fuite- »

rendre de iigmalez fervices.-*à

l'Etat. Mr le Marquis de Bully,

après avoir fait un Jon^ défait

au Roy de tout ce qui s'eft pafle

pendant le fiege, parla de ht

valeur des Officiers i Sçavair ,

des Brigadiers,, Colonels , Lieu-

tenans- Colonels * Majors, Ca

pitaines, Ingenieurs, Officiers

d'Artillerie , & generalement

de tous ceux qui fe fora diftin-

guez. Le Roy Juy marqua qu'il

cftoit très- content de ce récit,

& de tout ce qu'il Iuy avoit dit

de la valeur de Tes troupes ,

& fur tout des Rcgimens nou

veaux de Boufflers ôc de Poyai-

ne.
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lie. Sa Majefté ordonna fur le

champ que Ton marquât ces 2.

Rcgimens pour les faire fervir

en campagne. CéPrince dit en-

fuite à Mr le Marquis de Bully ,

3u'il eftoic très- content de la

cfenfe que Mr de Caraman &

luy avoient faite , ainfi que de

tous les Officiers, & de toutes

les troupes en gênerai. Sa Ma

jesté ajouta, qu Elle eftoic au Ai

tres-contente du compte que

Mrk Marquis de Bully venoic

de luy eu rendre.

Quoique je ne vous donne

point ce mois - cy le Journal de

ce fiege, je «c laiffe pas de vous

envoyer l'extraie d'une lettre

écrite de la Haye, qui vous fera

connoîcre que les en nemis y doi

vent avoir fait une grande per-".

Joafi ijo6, Nn
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fè*i 'puifqu'ils avouent eux rri&

rnes qu'ils ont perdun ou ïi&Ôl

hommes dans une feule aïtaqttè»

& qu'ils en donnent fliêtoe de$

preuves fi fortes , qu'il ne peok

eftre permis d'en douter. Vbicy

cet extrait» , r/sv.-*'> vu&*»

"' Comme ne*s diflimulons toèjtms

nospertes , il n'y a pas d'apparente

que le detail de celle que nous vn*

nons defaire à l'attaque de l'anglç

/aillant du chemin couvert du Ra*

velin de Menin , fe trouve dam m\

Gazettes. Toutes les lettres partisan

Iteres de l'armée , dont nous avons

và une bonne partie , difent poftti-

ventent que les Regimens de Fagek\

de Lodtr , de Lothem , & deux au

tres y ont extrêmement fouffert \

qu'Us y ont perdu un tres -grand

nombre d'Officiers & defoidats. Çe±
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lui de Lpthem avant la fin de l'ac-j

tion fe trouva commandé pat

lieutenant , faute. dlOffiatus d'un]

plus haut rang 5 les autres ayant., étç

tuez^ oh faits pri/onniers. Le Colo

nel Ranck , mande que les 600 Qre-

nadiers employez^ cette attaque,

avoient ejlé detachez^ à rai/on de 1 6

par Regiment : Que de 1 6 quil

avoit fournis, ilneluy en ejl revenu

que 4. & ainji des autres a pfopor*

tion. Que le chemin couvertfut em

porté d'aberd avec ajjez^de facilité*

ceux que le défendoient s'etant reth

rendant le Ravelin, Que nos gens

prenant cette retraite pour unefuitey

les pourfuivirent avec trop danimo-

Jîté , car il.pamfl. qu'elle cjioit pré

meditée par les afliegez^. En effet,

ics affiegeans n eurentpas feulement

h feu du Ravelin à efiujer , maiSt
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étnjffx celny des deux Baflions> &f*tà

tïculu rement de deux otevragnpreÂ

que. enterre^ que nos Ingeéieièrë

n*avaient pà rtconnoiftrt , & dont

h feu fut Ç terrible , que toutes ces

lettres conviennent , qu'il nous térè

mu moins \ \ ou i ioo. hommes , fâfi

my lefquels il y a trois Ingeniïars'i

(§. beaucoup d'Officiers diftinyte^,*

Le même ajoute , que la perO

te devoit cftre beaucoup pîus

grande, les lectres étant partiel

après qu'on eut remarqué là pet?

te dont cet extrait parle j mais

avant que l'on euft encore ex£?

miné à fonds la perte que l'on

avoit fait enfuite , les lettre*

eftant parties avant la fin du

jour,

Le mot de la" derniere Enigme

eftoie \Almmath. Ceux qui



Yo&t deviné , font j M1* Henry

Fou^quet : Oedippe fils, de la rue

?^.^4airc: l'Abbé Jolly vdej|

Vieiil^më'da Xçmple : le Ci»

fûtaine Fouquette , (empirant de

a belle Carthaginoise: le Roy

4c la Tragedie: les quatre Amis,

deUà'çuë d'Enfer : le Chanoine

ën.Kejrjbe» de Beauvais : l'Afth-

rnaciaue , de la ruë Princcfle >

Fâu^bourg Saint Germain: l'A

mant mal récompenfé : l'Amanc

fecret, des deux Pilliers d'or, de

ïa^fue Saint.Jacques : le Philo

sophe, & le Solitaire du culde

fac de Saint Landry ; & les nou

veaux mariez, de la rue Saint;,)

Jîenoifl: : Mlles Dpna de Fon-

guillcre , de Carthagene , & fotj

intime Ann^e Roudier : laj.belté

^adclon : la Belle BonnetonVJi

Nn'iij
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charmante Marie-Anne , de lat

Paroiffede S. Benoifhlej quatre

Coufines germaines, du quartier,

S.Antoine:la Reclufe de Chail-

lotj 6c l'aimable Couteliere , de

la rue de la Savonnerie.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye , eft de Mr d'A-tt?-

bicourt.

SONET ENIGMATIQUE,

Je fuis un inftrumentfragile , &

delicat , ." v-s^f.

Que l'on exerce en Paix% mtins que

" pendant la Guerre j

Depuis le General» juf^u'att dernier

-V ' Soldat, ' .

Chacunfe fert demoy , untfttr m«r

que fur terre. \ -,

fe fuis utile a* S^e,

le I'at%



Y#ttlre à mon canal, l'humeur atra

bilaire.

Par moy Pefprit s'éveille j &fi U\

cœur s'abbai ,

J'ay pour le relever un talent Ja'.u-

taire.

3t -[ v §

Je m'échauffe au travail, & mot

corps. plein d'ardeur ,

Animant qui m'exerce , excite fit

vigueur ; -

Mais ma blancheur enfin vieillifi

fiant , devient notre.

Sipour me reblanchir , quelqu'un

mejette aufeu ,

Yen rougis ; puis prenant la ee-uleut

de l'yvoire ,

Je renais blanche & belle , & jl

Vépenfc te*. '* : !\"
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Monfeigneur le Duc de Bao*f'<

gogne, qui avoit refo lu depuis

long - temps d'aller au > Jardiriîf

Royal , s'y rendit le Samedy 18. ;

de ce mois , fur les cinq heuccs1

après midy. Il fut reçu à la dcC-^

cente de fon caroffe par Mr Fa** .%

gon , Confeiller d'Etat Ordi#3

naire , & premier Medecini.fiks^

Sa Majeftc. ,11 conduifit d?<a-U

bord ce Prince dans le Jardin

où. font les Plantes étrangeres ,;

élevées fur des couches & fcMHf

des vitrages j il confider'a avekiT

flaiftr l'effet furprenant d'unfri

lante qu'on appelle Senjitivey

qui fc relTerre avec une excrê*

me promptitude lorfqu'on y tou

che. Ce Prince raifonna phy**

fiqucment & tres - jufte fur^c&

mouvement. Il demanda les



SALANT 429

noms de toutes les Plantes qn*

fe prefenterent à fa vue , &

phifieurs queftions à MrFagon »

fur leurs vertus , & fur Je pays

dont an lesa apportées. De ce

Jardin , ce Prince voulue aller à

un autre appelle A* Butte^W mon

ta jufqu'au haut, & ne voulue

poi nt eftre fuivi par Mr Fagon »

îl y trouva dequoy fatisfaire

fa xmioficé- H defeendrt en»

fuite dans le Jardin appelle det

Indes , où on luy fit voir une

Plante appel léc Cereusy qui eft

élevée fous un vitrage. La ftruc-

ture de cette Plante le furprït»

& il queftionna long- temps Mr

Fagon fur cette Plante , qui effc

tres - particuliere. Il fut tres-*

content de tout ce qu'il vir dans

le JardinRoyalj &comme il étoio
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fur le point de fortir de celuy?

dçs Indes , Mr Fagon luv fit

prefenierla colation. CeiParkifti

ce prit un bifcuic & un gobelet

de glace , & die à Mr. Fagorxjp

que la colation d'un premier Mé

decin de voit efire frugale .. De-l*-"*-tt

alla voir la Salle des Sqaelct*:

tes , où fe trouva M r Duvernçyv

qui avoit fait mettre plufictlrs

préparations toutes fraîches , ÔC:.

Cmr'autres d'un cerveau hu»;

tnain tres - proprement accutn*

mode, fur lequel Monfeigneuf

le Duc de Bourgogne fit de tres-

belles queftions , aufli-bien que;

fur d'antres chofes qui fe pre—

fenterent à fes yeux ; mais il té

moigna ertre tres-fatisfait de la;

circulation du fang qu'on luy

fit voir, au travers d'un micrç>£v



Cope , dans la queue d'un le

zard , il ne pouvoit fc laffer de

la voir & de l'admirer. ïl die

en parlant à Mr Fagon , avec

qui il s'eftoit entretenu de tou

tes ces chofes j que U grandeur dit

Matflre qui les avoit faites, fe re-

tmnoiffoit dans tous ces beaux ott*>

-Je vous ay de'ja parlé plufieurs

fois du Jardin Royal, & de fou

établiflement , qui eft dû à la fa

mille de Mr Fagon. On ne peut

rien ajoûter aux foins qu'il fe

donne pour y faire venir de tou

tes les parties du monde , les

plantes les plus rares, Si que l'on

n'avoit point vûës ïcf , avant

qu'il fe donnaft: ce foin.

La Lettre que vous allez lire

vous apprendra la fuite des nou- -

yelies d'Lfpague.
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Au Camp'de Cienpozoela le 17.

Aouft , à demie lieuë d'Aran-

. juez furie hauc Tage, à cinq

- .©u fix lieues de Madrid,

a-^v. ... . . 1 .-„

* Lesennemis décamperentde Gua.

daï^xara la nuit du \ 1 . *tu j %. &

s'efiant avance^ du coflè d'.Aran-

jut\ i pour, tenter Je p du

Tage , foitpour fe retirer du cofiédt

-y*Unce. tu en Portugal $ nojire

jirmh decampa à la peinte du jour

il 11. pour venirà Alcala. Tout les

Colkges donnerent des marques de

leur <joye far des feux & des illu

minations pendant toute U nuit.

<D« centtjiua de marcher U 13. le 14.

& le 15. qnon eji arrivé icy , qni

'n"eft -qu'à demie lieue d'' Aranjuvs^,

& kporHe d'tmpefchtr les ennemis
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Ml P^ffet le Tage. ils font campez^

affiz^avantageufement, entre Chw-

chon & Colmenatez. , où ils pourront

'Jubjïfcr fendant quelque temps. On

compte qu'ils ont perdu plus de quatre

. mille hommes depuis Jfadraque-

On leur apris deux pieces de canon ,

' & quinze Galeres chargées de quan

tité de bardes & équipages appar<

tenans à Mylord Veterborough, qui ,

a manqué â\'Jhe pris auj]i , en s'en

retournant du cojK' de Valence, Les

GaUtes dont je viens de parler,fent

de grands chariots, qui peuvent con

tenirj«fqu''à quaranteptrfonaes , &

quifont tirex^par douze ou quatorze

Mules, & dont on fe fert d-WH.

prefque toutes les Provinces d' Ef-

fagne où ils peuvent rouler, &

fur tout de Madrid à Sevi'U. Le

Jjtoy ria pas encore refp'.u d'alkr à

Aoufl: 1706. O o
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Madrid j il veut auparavant éloi

gner les ennemis des frontieres defa.

fidele Province de Caftille.

Je croy devoir faire fuivre

cette lettre , par l'extrait d'u

ne autre lettre de la mefmc

. datte. . - -

La retraite des ennemis en Caf

tille ne peut efire regardée que com

me une fuite , ou comme m refen-

tir d'une entreprife qu'ils ne fau-

roient foutenir. En s'éloignant de

Guadalaxara , par des pays ou Us

ne pouvoient efire attaquez. , Us ont

marché vers Zurita , foury pajjer le

Tage , df p*ur furprendre Tolede,

en marchant de l'autre cofiè de ce

fleuve j mais le Roy d' Efpagney a

pourvâ. Il en ejl maiflre , & il a

dans çettt VilU deux bons poms , . .

qu'il pajjet* quand il voudra i &

- i



GALANT 435

il préviendra hs ennemis dans une

pLaine t eè ils ne peuvent éviter une

action, qui tft te qu'ils craignent

d'avantage, ll$ rient pas grand

t*r4j i'stmé* des dmx Couronnes

efiant fupetieurt da toutes les ma

nieres , ejr en Cavalerie deplus dit

double,

Oaaffurequedans les Galeres

ou chariots dont je viens de vous

parler » oa a trouvé dix mille

piaftres , & la vaiflclte d'argent

de Mylord Peterbojroiagh. 5 qui

s'en cft retourné à Valence ».

fort mat fa ti s fait de ce que l'Ar

chiduc luy a préfeifé Mylord

<SaHo\ray , en luy donnant îe:

Commandement géneral de l'ar-.

méc.

D'autres lettreimarqueni que

l'armée de i'A rehiduceft fore in

O o ij
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commodée, dans IcCamp qu'elle?

occupe aflez proche d'Aranjuez,

n'ayant pourtouteeauqu'unfeul

puits & une petite fontaine.

On mande du Câmp du Roy

d'Efpagnc, qu'un Soldat Efpa-

gnol qui avoit arrefté le Fifcal

de l'Inquifitionj qui alloit join

dre l'Archiduc , en avoit gené-

reufement refufé quatre mille

piftolles pour le relâcher j ce

que Sa Majefté Catholique a

promis de reconnoître Royale

ment.

Je croy que je vous feray

plaifir en reprenant l'article de

Monficur le Duc d'Orleans, qui

vous apprendra que ce Prince

n'a fait aucune fauffe démarchei

depuis prés de deux mois qu'il

efl: à la tefte de l'Armée qu'il
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commande , & qu'il n'a laifle

prendre aucune marche fur luy

à Monficur le Prince Eugene.

Il eft vray qu'il a toujours mar

ché avec la fage lenteur con

venable au defTein qu'il avoic

de ne fe déporter qu'à propos,

&. de couvrir toujours Turin î

c'eft ce qui a reglé cous fes mou-

vemens. Ainfi il a toujours rom

pu les defleins du Prince Eu

gene, qui cherchoic à fecourir

Turin tans fe battre , ou à don

ner bataille , s'il ne pouvoit le

fecourir autrement. Enfin ce

Prince ayant jugé qu'il eftoic à

propos de marcher , après avoir

occupé le porte de Guaftalla

plus longtemps que ne fouhai-

soit le Prince Eugene , en dé*

çampai le .17. pour aller à Cre

O oiij
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moue II n- refolut de marcher

qu'après avoir fçu Ja prife de

Keggio , qui avoit coûté plus

de huit jours au Prince Eugene.

Monfieur le Duc d'Orleansre-

folut de regler fa marche fur

celle de ce Prince j & que s'il;

marchoit vers Turin pour le

fecourir, il en feroit de mefme

de fon cofté. Il avoic efté refo-

lu en mefme- temps , que Mr de

la Fcùillàde marcheroit de fon

cofté j avec vingt Bataillons,

pour jondre l'Armée de Mon

fieur le Duc d'Orleans; Enfin

ce Prince, ayant difpofé toutes

ehofes pour marcher avec une

diligence à laquelle le Prince

Eugene ne s'attendoit pas , a

marché de fon cofté le long du

Pô, de melme que le Prince



Eugene a marché de l'antre 5 il

s'eft trouvé que Monfieur le

Duc d'Orleans a plus avancé

que les ennemis , s'eftant trou^

vé le 10. au foir à Pavie. Son

Alteffe Royale & Monfieur le

Prince dç Vaudemont avoienc

donné de fi bons ordres , que

les troupes trouvoient pendant

la route , du vin , de l'eau de

vie , de toute forte de provi-

fions, & quantité de chariots

pour faire avancer l'Infanterie

avec plus de diligence.

r Vous favez.qu'il m'a toujours

efté impoifiblcde vous envoyer

Je détail des chofes confidera-

bles, qui fe paflent quatre ou

cinq jours avant la fin de cha

que mois , dans le mefme mois

qu'elles, arrivent , parce qu'il



44° MERCURE.....

faut du temps pour en ramaf-

fer toutes les particularitez ,

c'eft pourquoy je remets au mois

prochain à vous envoyer ce

qui regarde le Panegyrique de

S. Louis, prononcé le jour de

la Fefte de ce Saint, dans la

Chapelle du Louvre , devant

Mrs de l'Academie Françoife j

& dans l'Eglife des Preftres de

l'Oratoire , devant Mrs de l'A-

cademic des Sciences , & de

vant celle des Médailles & Ins

criptions j ainfi que ce qui s'efl:

paffe le jour què'Sa Majefté a

efté voir l'Eglife des Invalides,

& dans les lieux où la enriofité

a fait aller Monfeigneur le Duc

de Bourgogne. Il me refte aufli

plufteurs autres articles que je

n'ay pu vous envoyer , ma lettre



GALANT 441

cftant trop remplie. Je fuis, Ma

dame, Voftre, &c.

A Paris ce 31. Aoujl 1706.

AVIS.

On vendra le Mercure de

Septembre, le premier d'Octo

bre , fans ancune remife,
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